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A D M I N I S T B A T E U B i 

Edmond DESWATT IN ES 

De la Prudence 
C'est un sujet bien délicat que je 

tente d'aborder aujourd'hui : l'amitié 
entre homme et temme, quand, bien 
entendu, l'âge des deux amis permet­
trait à ia rigueur que ce sentiment 
changeât de nature. 

Je pense qu'il y a péril, quelle que 
soit l'honnêteté des parties. Je le dis 
franchement, avec l'expérience que 
m'a donnée la vie. Ce sont les cœurs 
les plus loyaux qui sont les plus expo­
sés, en raison même de la confiance 
qu'ils accordent à leur propre droi­
ture. Je crois donc que dans tous les 
cas où >< l'amour » deviendrait cou­
pable s'il se produisait, c'est-à-dire 
quand l'un ou l'autre des deux amis 
n'est pas libre, il y a lieu de s'en gar­
der en évitant l'intimité. 

Souvent un mari ou une femme a 
raison de veiller sur la paix de son 
ménage en ne permettant pas la fré­
quentation d'une personne qui lui don­
ne de l'ombrage, ou du moins en exi­
geant que la dite personne ne devienne 
pas de relations trop familières. Com­
bien de drames seraient évités si les 
époux se défendaient mutuellement 
contre des entraînements pleins dû. 
nocence au début, et que le temps,avec 
les circonstances, transforment dou­
loureusement. 

Par malheur, cette sorte de protec­
tion que les conjoints devraient exer­
cer l'un sur l'autre, prend souvent .* 
forme blessante de la « jalousie «.Alors 
elle devient maladroite par des offen­
ses, et même excitante par la persécu­
tion. La jalousie est une injure qu'on 
a raison de ne pas vouloir supporter. 

J'opposerais la rébellion la plus 
fière au soupçon, alors que je serais 
soumise sans la moindre résistance à 
la prière ou au conseil sage, qui n'au­
rait pour but que de conserver le bon­
heur du foyer. 

Deux êtres jeunes, qui s'aimaient 
d'amitié, s'aimeraient presque sûre­
ment d'amour, si leur conscience n'é­
cartait pas ce sentiment coupable, et 
si le destin les avait rapprochés quand 
ils s'appartenaient complètement. Ceci 
est une vérité incontestable. Donc, 
lorsqu'on est soucieux de ne pas com­
pliquer son existence par des tragé­
dies, il ne faut pas méconnaître le dan­
ger. 

Reste la difficulté d'écarter celui-ci. 
Elle n'est pas effrayante. 

D'abord on aura pour principe de 
ne pas introduire « d'intime » à son 
foyer; ensuite de ne pas s'amuser à 
vouloir » charmer »... La femme in­
consciemment coquette et l'homme ai­
mant » plaire », sont des imprudents 
et des coupables. 

Lorsqu'une personne inquiète par 
ses manières ou ses assiduités, l'un ou 
l'autre des époux, ceux-ci, tendrement 
d'accord, doivent sans discuter l'éloi­
gner, la sacrifier même à tort. Le res­
pect du ménage et sa joie valent bien 
ce sacrifice, d'autant que, plus tard, en 
général, on se rapproche, sans dé­
fiance, quand le temps a fait sori œu­
vre d'apaisement. 

Presque toujours un peu de froi­
deur suffit à écarter celui ou celle que 
la prudence conseille de remettre à 
distance. Si les moyens subtils n'ont 
pas d'effet, on déclare avec une affec­
tueuse, mais nette franchise, que l'on 
désire espacer les rapports. 

Je sais que mon opinion semblera 
dure à plusieurs, mais je la crois bonne 
à dire. 

JEANNE. 

nales des premiers rails aux extrémi­
tés initiales des seconds (1) par deux 
rails dont l'écartement augmente pro­
gressivement et le raccord sera fait! 
Il sera même parfait! » 

Après un moment de stupeur admi-
rative, j'ai timidement objecté : « Mais 
ces deux rails de jonction ne seront 
pas parallèles! » 

Avec une superbe assurance, Méné-
lick m'a répondu : « Ça n'a aucune es­
pèce d'importance! » 

Ménélick n'est pas décoré; sa statue 
ne s'élève — en pied, de façon à être 
mieux ressemblante ! — sur aucune de 
nos places publiques! C'est une con­
séquence de l'absurde injustice des 
hommes. 

Mais ça ne fait absolument rien; 
Ménélick aura son souvenir gravé 
dans le cœur des générations futures. 

MACHIN. 

Extens ion du Cabinet belge 
Un Conseil de Cabine t , t enu sous la 

prés idence du ba ron de Broquevi l le , a 
approuvé la nomina t ion , comme minis­
t res sans portefeui l le , du comte Goblet 
d 'Alviella, P a u l H y m a n s ( tous d e u x libé­
r aux) et Vanderve lde (socialiste). P a u l 
H y m a n s res te ra néanmoins à la tê te de 
l ' ambassade belge à Londres . 

Afin de refléter, dans la composit ion 
du Cabinet , le désir unan ime des Belges 
d ' une pa ix religieuse et* d ' u n apaisement 
sur le t e r ra in de la pol i t ique in té r ieure , 
le b a r o n de Broquevil le , d 'accord avec le 
Roi, a encore appelé t ro i s minis t res à 
faire pa r t i e du Cabine t : MM. Liebaer t , 
ancien minis t re des finances; Cooreman, 
ancien min is t re du t r ava i l ; Schol laer t , 
aneien minis t re de l ' i n t é r i eu r et prés i ­
dent de la Chambre des Représen tan t s . 

11 y a donc six nouveaux -ministres 
sans portefeuille- Tous se ron t présentés 
demain au Roi p a r le ba ron de Broque­
ville. 

l u e fêle f l amande ;i Solfaii 
Gand, 1-2. — Le 2 décembre dernier , 

devant une salle comble, on a exécu té au 
t héâ t r e du Camp de Sol tau le d rame 
s Misdadig »,-de M? A. Van den Heuvci , 
le dis t ingué d i rec teur a r t i s t ique de la 
scène néer landa ise à Gand . L 'exécut ion 
a dépassé l ' a t t en t e , grâce à la direct ion 
de M. E d Do Pont , pensionnaire , en temps 
de paix, du t héâ t r e néer landa is , et qui 
tenai t à la perfection le rôle de 1' « ac­
cusé ». M. L. D 'Ooster l inck, du cercle 
Mul ta tu l i , également de not re ville, joua i t 
le rôle du jug.s d ' ins t ruc t ion et s'en est 
acqui t té aussi avec g rand t a l en t . M. .Ta­
mis, de la Scala d 'Anvers , faisait un p a r ­
fait greffier. 

Dans une let t re de M. Marcel Breyne 
(10e de l igne), que r ep rodu i t le « Gente-
n a a r », et à laquelle sont emprun tés ces 
déta i l s , il n ' e s t quest ion que de la joie 
des p r i sonnie rs f lamands en a p p r e n a n t 
l ' o rganisa t ion de spectacles à leur inten­
t ion. I l y a d ' a i l l eurs , hebdomadai rement , 
des conférences en f lamand, au cours des­
quelles on fait également la lecture des 
Meilleurs a u t e u r s . 

L'Expédition Ford 
Rot t e rdam, 12. — Tren t e é t u d i a n t s 

iméi ica ins , membres de l ' expédi t ion 
Fo*rd, .--je- e-mnt embarqués*, ce mat in , à 4 
'.«Mires e t demie, à bord du s t eamer 
-, Noorda.m », de la ligne Hol land-Ame-
vika, à des t ina t ion de New-York. 

1915; l ' impor ta t ion d ' a r t i c l e s nécessa i res 
à l ' a rmée n ' é t a n t pas comprise dams oe 
chiffre. Pair con t r e , l ' expo r t a t i on , qui 
s 'é levai t à &2ô ruinions e n 1913, a baissé 
j u s q u ' à 38*1 mil l ions en 1915. L 'Ang le t e r ­
re a donc moinis p r o d u i t et consommé 
d a v a n t a g e . L a p roduc t ion a d iminué p a r 
s iu te de l a fabr ica t ion de. m u n i t i o n s ; 
t and i s que l a consommat ion a auginen-
té, l ' E t a t a y a n t dépensé une t r o p g ran -

becs é lec t r iques . On sa i t que l ' au to r i t é 
mi l i ta i re v ient d ' a u t o r i s e r l ' a l l umage do 
mille n o u v e a u x becs. L a d iminut ion d e 
la consommat ion , l a hausse du p r ix des 
cha rbons e t le pa i emen t du s a l a i r e in té­
gra i a u x mobil ises o n t e u des conséquen­
ces désas t r euses p o u r les r é s u l t a t s finan­
ciers . Les dépenses se s o n t é levées à 110 
mill ions e t l e s r ece t t e s à 93, d 'où u n e 
p e r t e p o u r l ' exe rc i ce 1915 de p l u s de 25 

de p a r t i e du m o n t a n t de l ' e m p r u n t pou r mill ions. E t comme il .s 'agit d ' u n e régie 
des muni t ions . 

Il e s t déso lan t q u ' u n e masse* d ' a r g e n t 
soit dépensée pour l ' a c h a t de bi joux, 
a l o r s q u ' a u c o n t r a i r e l e s femmes a l le ­
m a n d e s d o n n e n t leurs* bijoux, af in de 
les* faire fond're dams l ' i n t é r ê t d e l 'Etait . 
Le général'. H i c k m a n a pu c o n s t a t e r que , 
d u r a n t la semaine passée , 30,000 souve­
ra ins ont été fondus, afin de servir a u x 
joai l l iers . 

Chacun doi t se r e n d r e c o m p t e e t con-
veidr d ' u n e chose : c ' e s t que c e t t e façon 
de faire doi t ê t r e modifiée à l ' aven i r . 

M a i n t e namt que les sa l a i r e s .sont si 
é levés, l 'Etait doit e x e r c e r u n e press ion 
efficace afin que chacun app l ique s o n su­
perflu à sou ten i r les e m p r u n t s de guer ­
re et non à ache te r des ar t ic les de. . luxe. 

Le P o r t u g a l et la g u e r r e 

Le « Times » rappe l le q u ' a u débu t de 
la g u e r r e , l e P o r t u g a l a offert d ' envoyer 
des t r o u p e s e n F l a n d r e . Le gouverne­
m e n t ang l a i s a v a i t accuei l l i favorable­
m e n t ce t t e offre, mais l ' a r m é e p o r t u g a i ­
se n ' é t a n t p a s p r ê t e e t l e Tréso r ne dis­
posan t pais de ressources suffisa*ntes,eille 
n ' a v a i t p a s é té mise à exécu t ion . I l e u t 
é té du res te d a n g e r e u x pou r les posses­
sions po r tuga i ses en Afr ique, d e r e t i r e r 
dos t r o u p e s , pu i squ ' i l fal lai t compter 
avec l ' éven tua l i t é d ' u n e a t t a q u e v e n a n t 
des colonies a l l emandes voisines. E t a n t 
donnée ce t t e possibi l i té , les t r o u p e s des 
colonies po r tuga i se s on t é té renforcées . 

Revue de la Presse 

Du « Daily Mail 

En Ang le t e r r e 

(Londres) : 

BOUM... VOILA! . 

UNE INVENTION 
On a, depuis longtemps, signalé 

l'inconvénient que présentent, pour 
les voyages, les écartements différents 
des ijoies de chemins de fer. 

On a môme essayé d'y remédier en 
construisant des essieux mobiles qui 
permettent d'adapter l'écartement des 
roues à celui des rails. C'est un pro­
grès, mais un piètre progrès. 

Ménélick, mon éminent et ingé 
nieux ami, a trouvé mieux. Après 
avoir pâli un nombre incalculable de 
nuits sur ce problème transcendantale-
ment troublant, il s'est dit : u Pour­
quoi ne pas diminuer graduellement 
la différence d'écartement, cause de 
tout le mal? 

« Un exemple .- ici l'écartement est 
de l m. W: là. de 1 m. 50. Eh bien, 
joignons simplement les extrémités fi-

11 es t nécessa i re d'être* économe.L ' a r -
gont e s t v ra imen t je té en Ang le t e r r e .Le 
prix de rev ien t des muni t ions es t 3 ou 
i fois p lus élevé q u ' a v a n t l a g u e r r e . 
Bonur Law e t Lord Joicy on t calculé 
qu 'on dépense* e n Ang le t e r r e t ro i s fois 
a.utant q u ' e n Al lemagne , p o u r les mê­
mes quan t i t é s de- muni t ions . Les frais 
de gue r r e s e m o n t e n t à peu p rès à 5 mil­
lions de l ivres p a r jour , e t d ' a p r è s l 'a­
vis d ' e x p e r t s , on j e t t e quo t id i ennemen t 
ii*n million de l ivres. Le peup le e t sur­
tout îles ouv r i e r s , qui g a g n e n t des salai­
res t r è s élevés, su ivent l e mauva i s exem­
ple de l ' E t a t . On achè t e des bi joux, des 
pianos, des robes précieuses , des four­
rures e t d e s f r iandises , dans des propor­
tions inconnues j u s q u ' à p ré sen t . L ' im­
porta t ion a mon té de 659 mill ions qu ' e l ­
le compor ta i t e n 1913, à 755 mill ions en 

Un cas b i z a r r e 

Du « Dusseldiorfer Gene ra l Anzeiger » 
(Dusseldorf) : 

Comme on le sai t , la B u l g a r i e a ordon­
né l ' a r r e s t a t i o n des p e r s o n n e s a t t achées 
au consu l a t ang l a i s , enco re p r é sen t e s à 
Sofia. P a r m i .elles, se t r o u v a i t le drog-
man de d ' ambassade ang la i se ; celui-ci 
che rcha uin refuge chez le cha rgé d'af­
faires dos E t a t s - U n i s e t ne fut po in t a r ­
r ê t é . P e n d a n t l a d u r é e de la g u e r r e , les. 
E ta t s -Un i s o n t p r i s l a c h a r g e de prorj' 
t eger les Angla is en Bulgiarie, de s o r t e 
iH icn uJSiU'eiiila.n.t le fugitif, l e - . -cha i j jâ j 
d 'a f fa i res é t a i t p a r f a i t e m e n t d a n s son 
droi t : auss i , les employés b u l g a r e s 
s ' a r r ê t è ren t - i l s co r r ec t emen t d e v a n t l a 
p o r t e de ce t as i le . Mais les E t a t s - U n i s 
ne s e paient, p a s à Sofia le l u x e d ' u n e 
demeure par t i cu l i è re , ne fût-elle que 
louée. Le chargé d 'a f fa i res hab i t e à l 'hô­
tel . D a n s ces c i rcons tances , u n e question* 
intéressanteise* pose : j u s q u ' o ù s ' é t e n d le 
doma ine e x t e r r i t o r i a l , ce lu i qui échap­
p e à l ' ac t ion b u l g a r e ? N e comprend- i l 
que la p a r t i e d e l 'hôte l l ouée pa/r l ' en­
voyé des E t a t s -Un i s ou comprend- i l éga­
lement les p a r t i e s d e l 'hô te l d o n t l ' hô te 
fait usage p a r exemple , l a c h a m b r e de 
bain? D ' a p r è s l e s r ense ignemen t s qu i 
p a r v i e n n e n t de Sofia, iil p a r a î t q u e l 'A­
méricain n ' a loué q u ' u n e seule c h a m b r e 
à l 'hô te l , qui .seule iserait donc i n t e r n a -
tio.nia.lisée. S'il doi t p a r t a g e r long temps 
cette pièce avec un é t r ange r , fût-ce un 
ami pol i t ique , il e s t compréhens ib le q u e 
bien des d é s a g r é m e n t s s 'en s u i v e n t . S a n s 
doute , il es t possible d ' i n t e r n a t i o n a l i s e r 
un second l i t , une seconde cuve t t e , — 
c 'est déjà u n e a t t é n u a t i o n . Mais d ' a u ­
t res nécessi tés s 'a f f i rmeront dans l a sui­
te, i nd i spensab les . S i son séjour se p ro ­
longe, il ne p o u r r a r enonce r à un cer­
ta in besoin de mouvement . P o u r ê t r e ré­
fugié po l i t ique , o n n ' e n e s t pas moins 
homme, e t ailurs? Afin d e permettre* à 
son hôte de q u i t t e r l a c h a m b r e — oh ! 
bien peu ! — le c h a r g é d 'af fa i res a érigé 
e n p r inc ipe de d ro i t i n t e r n a t i o n a l le fai t 
que l ' ex t e r r i t o r i a l i t é de sa. chambre s 'é­
tend éga lement au pa l i e r qui précède 
celle-ci. Ain^i son p ro tégé p o u r r a se 
paye r une pe t i t e p r o m e n a d e non seule­
m e n t a u t o u r de sa c h a m b r e , mais enco re 
a g r a n d i r j u s q u ' a u pa l i e r l e c h a m p de ses 
exp lora t ions . 

On ignore encore d e quel le façon l a 
Bu lga r i e accueillerai ce t t e m a n i è r e d e 
voir. 

( / ) L'ordre des facteurs (pas ceux 
de la poste) pouvant être interverti 
sans que le produit soit le moins du 
monde changé, on pourrait tout aussi 
bien dire : « Joignons les extrémités 
initiales des premiers aux extrémités 
finales des seconds... » On pourrait 
encore dire : « Joignons les extrémités 
initiales des premiers aux extrémités 
initiales des seconds », ou encore 
« Joignons les extrémités finales des 
premiers aux extrémités finales des 
seconds », etc., etc., car on pourrait 
dire beaucoup d'autres choses encore, 
mais en voilà assez, n'est-ce pas? 

in té ressée , il f a u d r a que l a Ville in te r ­
vienne p o u r r é t ab l i r l ' équ i l ib re . — L 'é ­
lectrici té : Les s e p t premiers , mois* d e 
1915 d o n n e n t unie consommat ion d e 
3U,06ô,Z36 k i lowa t t sheu re c o n t r e 56,635,435 
p o u r l a même p é r i o d e e n 1914. — Les 
t r a n s p o r t s : Au 1er j anv ie r 1915, le ser­
vice n ' é t a i t a s s u r é s u r le Mét ropo l i t a in 
e t le Nord -Sud que de six heures du ma­
t in à 10 h. 30 du soir, l a f réquence des 
t r a i n s n e r e p r é s e n t a i t p a r j o u r q u e 
127,000 k i l o m e t i e s . M a i n t e n a n t , les t r a i n s 
r o u l e n t de 5 h. 12 du m a t i n à 11 h. 30 du 
soi r e t fourn i ssen t quotidieinnenient 
154,500 k i lomèt res . L a C o m p a g n i e n e 
c ro i t p a s pouvoi r d é p a s s e r ce t t e l imi te 
en raison* du m a n q u e de m a i n - d ' œ u v r e e t 
s u r t o u t du m a n q u e d e m a t é r i e l . P e n d a n t 
les neuf p r e m i e r s mois de 1915, l e Mé­
t ropo l i t a in a t r a n s p o r t é 186 mil l ions de 
voyageurs . Le N o r d - S u d a t r a n s p o r t é 43 
millions e t demi de* voyageur s . Tou tes les 
compagnies d e t r a m w a y s son t e n moins-
value p a r r a p p o r t a u x a n n é e s normales*. 
L a Compagn ie g é n é r a l e des Omnibus , 
qui a l e p lus fort r é s e a u de tramway^s, 
p e r d doub lemen t , p u i s q u ' e l l e n ' a p u é ta ­
bl i r a u c u n e l igne d ' a u t o b u s . Le nombre 
de voyageu r s t r a n s p o r t é s p a r ses t r a m ­
ways du 1er j a n v i e r a u 1" oc tob re 1915 
est- de 95 mil l ions ; il y a 638 voi tures en 
service, c o n t r e 490 à l a fin d e l ' a n n é e 
1914-1915. 

L u e pé t i t ion de» d i r ec t eu r s de 
t h é â t r e pa r i s i ens 

P a r i s , 12. — L 'Assoc ia t ion des direc­
t e u r s de t h é â t r e de P a r i s a adressé aux 
poxivoirs publics, une r e q u ê t e e n vue 
d ' ob t en i r ratmélio r a t ion de l ' é c l a i r age e t 
des moyens de t r a n s p o r t , le ;soir, à Pa ­
r is . Voici les ra i sons q u ' e l l e invoque à 
l ' a p p u i de s a d e m a n d e : 

« P a r m i les i ndus t r i e s qu i souffrent l e 
p lus d e l ' é t a t de g u e r r e , l ' exp lo i t a t i on 
t h é â t r a l e e s t c e r t a i n e m e n t l a p lus a t t e in ­
t e . Elle fa i t vivre , e n effet, un n o m b r e u x 
pe r sonne l , qui , s a n s e l le , a u g m e n t e r a i t 
la. lourde cha rge des. a l l oca t ions de chô­
m a g e ; elle a p p o r t e à l 'Ass is tance , publ i ­
que- des , r evenus -plus, q u e j ama i s néces­
s a i r e s ; eflîe contribue,-.-enfin, à, l a r ep r i s e 
•â&é. ntisJ-xcE. '.Si., dànis. les c i rcons tances 
ac tue l les , l a ma jo r i t é des t h é â t r e s p a r ­
v iennen t à couvr i r p é n i b l e m e n t les frais , 
ce n ' e s t que g r â c e à l a r éduc t ion de 
loyer , à l ' a b a i s s e m e n t d ' u n t iens accordé 
p a r l a société des a u t e u r s , à la d iminu­
tion i m p o r t a n t e accep tée p a r les a r t i s ­
tes s u r l e u r s cache t s hab i tue l s . En dépi t 
de ces cond i t ions p a r t i c u l i è r e s , un cer­
t a i n nombre, d e t h é â t r e s s u b i s s e n t des 
p e r t e s t r è s sens ib les . C e t é t a t de choses 
n ' e s t p a s d û à l a qua l i t é des spec tac les 
offer ts . L a p r e u v e e n es t donnée p a r l a 
compara i son des rece t t e s , r é m u n é r a t r i c e s 
réal isées en ma t inée e t des r ece t t e s dé­
sas t r euses réa l i sées en soi rées . Les p r in ­
cipales c a u s e s de ce r é s u l t a t son t : 1) le 
dé fau t de l ' éc la i rage , qu i r end dange­
r eux l e s c a r r e f o u r s e t les r u e s ; 2) le 
m a n q u e de t a x i s - a u t o s , don t .le nombre 
augmenterai t* -sensiblement dès que l e u r s 
c o n d u c t e u r s n ' a u r a i e n t p lus à c r a ind re 
les. acc idents provoqués* p a r l ' o b s c u r i t é ; 
3) l ' absence d e t o u s m o y e n s de t r a n s p o r t 
en commiun a u t r e s que- l e Mét ropo l i t a in , 
d o n t la. f e r m e t u r e p r é m a t u r é e n'aissure 
pas abso lumen t la c o r r e s p o n d a n c e a u x 
c h a n g e m e n t s de d i rec t ion . I l a p p a r a î t 
que les pouvoirs pub l i cs p o u r r a i e n t , s a n s 
inconvénien ts sé r i eux , r eméd ie r à cet 
é t a t de choses, en a u g m e n t a n t l ' éc la i ra­
ge, e n a c c o r d a n t a u x chauffeurs , à t i t r e 
de p r ime pe r sonne l l e , u n supp lément de 
f r . 0.*50 p a r course , a u x q u e l s liés specta^ 
t e u r s sousc r i r a i en t vo lon t i e r s , en ob te ­
n a n t de* l ' a d m i n i s t r a t i o n du Mét ro de 
recu le r d ' u n q u a r t d ' h e u r e sa. c l ô tu r e . 
C'est dans ce b u t que l 'Associa t ion des 
d i rec teurs d e t h é â t r e de P a r i s soll icite 
l ' i n t e rven t ion des pouvo i r s publ ics .Ceux-
ci c o n s i d é r e r o n t qu ' i l s ' ag i t d e l ' i n t é r ê t 
g é n é r a l . » 

EXTÉRIEUR 
F R A N C E 

Les conséquences de la g u e r r e su r 
le b u d g e t de P a r i s 

P a r i s , 12. —, Du r a p p o r t qui v ien t de 
p a r a î t r e isur l ' admin i s t r a t i on munic ipa le 
de P a r i s , des j o u r n a u x c i t e n t q u e l q u e s 
i n t é r e s san t s e x t r a i t s : 

L 'oc t ro i a sub i , comme il fallait s 'y ait-
t end re , un contre-coup profond de l a 
crise économique géné ra le . Les p r o d u i t s 
de l ' oc t ro i , du 1er j anv ie r au 25 novembre 
1915, s ' é lèvent à 69,976,118 francs, con­
t r e 92,516,016 f rancs pou r la. pé r iode cor­
r e s p o n d a n t e d e 1914. L a d iminut ion res­
s o r t donc à Z23 mil l ions e t demi . En ce 
qui concerne l e gaz, pour remplacer e n 
pa r t i e la* ma in -d 'œuvre mobilisée, l a So­
cié té d u Gaiz d e P a r i s a fait appel , au­
t an t que possible, à des femmes, à des 
Algér iens e t à des ouvr ie r s kabyles . Du 
1" j anv ie r a u 1" a o û t 1915. la consomma­
tion du gaz s 'es t élevée à 192,995,451 mè­
t res cubes , cont re 274,132,035 pou r la 
même pér iode de 1913. En ce qu i concer­
n e l ' éc la i rage p u M i c . l ' au to r i t é mil i tai­
r e n ' a plus au tor i sé que l ' a l lumage d e 
18,429 becs de gaz et de 170 becs é lectr i ­
ques , c o n t r e 63,300 becs de gaz e t 2,1*66 

A N G L E T E R R E 

Un mois p o u r d é c h a r g e r un nav i r e ! 
Londres , 12. — M. Sa-muel Samuel 

(Wiaudsworth) a fai t r e m a r q u e r a u P a r ­
l e m e n t ang la i s que le n a v i r e « Arab i s », 
a r r i vé à H u l l l e 27 n o v e m b r e , avec une 
ca rga i son d e 4,660 t onnes , n ' a v a i t p a s 
enco re achevé son d é c h a r g e m e n t le 31 
décembre . L e sec ré t a i r e du « B o a r d of 
T r a d e », M. P r e t y m a n , s ' e s t bo rné à ré­
pond re q u ' o n s'occupait* sé r i eusemen t de 
l a conges t ion des p o r t s . A la ques t ion d e 
savoir s i il'on n e pouva i t t r a n s f é r e r les 
nav i r e s en d ' a u t r e s p o r t s , m o i n s encom­
brés , M. P r e t y m a n a r épondu « q u e tou­
te ce t t e ques t ion é t a i t d iscutée en oe mo­
m e n t ». 

U n e lo te r ie d ' E t a t 

Lond re s , 12. — L e min i s t r e des Fi­
nances , M. Mac K e n n a , a déc la ré à la. 
C h a m b r e d e s Communes , q u e le Gouver­
n e m e n t env i sage e n ce m o m e n t île r é t a ­
b l i ssement d ' u n e lo te r ie d ' E t a t , afin 
d ' a r r i v e r à o b t e n i r une p l u s ac t ive col­
l abo ra t i on d e s pe t i t e s économies a u x 
charges , f inancières d e l a g u e r r e . 

A la C h a m b r e des Communes 

Londres , 12. — L a C h a m b r e des Com­
m u n e s a é té sollicitée d 'u t i l i se r con t r e 
l 'A l l emagne t o u s les moyens don t dispo­
sen t l 'Ang le t e r r e e t ses a l l iés . 

Le min i s t r e du commerce , M. Runci -
m a n , d é c l a r a à ce propos que, si elle é ta i t 
économe, l 'Ang le t e r r e e s t à même de t e ­
n i r p lu s l o n g t e m p s que son adver sa i r e . I l 

indique ensui te les difficultés que présen­
t e r a i t ac tue l lement une appl ica t ion d 'u ­
nion d o u a n i è r e en t r e les All iés, mais s ' i l 
est p rouvé que ce t t e mesure es t indispen­
sable à l a victoire, e l le se ra appl iquée 
néanmoins . 

L ' A n g l e t e r r e a le devoir de soutenir la 
F rance , l ' I t a l i e et la Russie e t de vei l ler 
à ce que , ni m a i n t e n a n t ni p lus t a r d , 
l 'Al lemagne ne puisse r e p r e n d r e dans le 
domaine économique la place qu 'e l le oc­
c u p a i t j ada i s . 

Londres , 12. — Au cours de la dél ibéra­
t ion qui eut lieu hier à l a C h a m b r e des 
Communes , on envisagea l ' a t t i t u d e qu ' i l 
conv iendra éventuel lement , a p r è s l a guer­
re , d ' a d o p t e r p o u r l 'Angle te r re , su r le 
t e r r a i n commercial . Mond lui-même, l i­
bre-échangis te convaincu, . déc l a r a qu ' i l 
sera i t p r o b a b l e m e n t nécessaire, p o u r 
l 'Angle te r re , de se lier p lus é t r o i t emen t 
avec ses Alliés, sur le t e r r a i n économique. 
E s t i m a n t au su rp lus que semblables ques­
t ions deva ien t ê t re envisagées sans juge­
m e n t préconçu . 

Le « Times » e t la « Morn ing P o s t » ex ­
p r imen t t o u t e l eur sat isfaction, à p ropos 
de cette déc la ra t ion . 

Le service obl igatoi re devant la 
Chambre 

Londres , 12. — L a Chambre é t a i t bon­
dée lors de la deuxième lecture du p ro ­
j e t de service obl iga to i re . 

H e n d e r s o n ( labour - p a r t y ) demande 
l ' a n n u l a t i o n du projet . 

Thorne ( l abour -pa r ty ) déclare , au mi 
lieu de manifes ta t ions b r u y a n t e s , q u ' H e n 
derson n ' a nu l lement le droi t de par le r 
au nom du p a r t i . 

Henderson déclare que la nécessi té s t r a 
tégiquo du projet n ' e s t p a s démont rée 
U n e fois qu ' i l s e r a app rouvé , on i r a p lus 
loin. E t le jou r du service obl igatoire gé­
né ra l v iendra ; les indus t r i e l s cons idèrent 
la chose comme le débu t du service obli 
ga to i re indus t r ie l . 

L a m b e r t ( radical) , bien q u ' i n t e r r o m p u 
sout ient Hender son . 

U n coup direct a t t e ign i t l 'opposi t ion 
lo r sque le chef de pa r t i , M. Redmond, dé­
c l a ra que les na t ional i s tes i r l anda i s aban­
donna ien t l a rés is tance . Lorsque le p ro­
jet fut soumis, il é t a i t d ' av i s qu ' i l ne pou­
va i t ê t re justifié que si l a nécessité na t io­
nale en é t a i t démont rée , ce qu i , d ' a p r è s 
son opinion, n ' é t a i t p a s le cas . Considé­
r a n t cer ta ins dange r s et complicat ions 
qui p o u r r a i e n t r é su l t e r de oette loi, les 
na t ional i s tes l ' ava i en t rejetée à la p r e ­
mière l ec tu re . A p ré sen t , les na t iona l i s ­
t e s se p lacent à u n a u t r e po in t de vue. 
La loi e s t pu remen t angla ise (non p rus ­
sienne, comme lendi t Lamber t ) e t a r a s ­
semblé une major i té de 10 voix cont re 1. 
P a r m i ceux qui on t voté le projet se t rou ­
vent des l ibé raux , qui fu ren t tou jours les 
courageux défenseurs des dro i t s de l ' I r ­
lande. P a s même la moitié du l abour -
p a r t y n ' a voté con t r e le proje t : les chefs 
responsables du p a r t i en sont pa r t i s ans . 
E n ou t re , on reconna î t p a r t o u t que si des 
élections généra les avaient l ieu, une énor­
me major i té se p rononce ra i t en faveur du 
service obligatoire. Les na t iona l i s tes 
avaient commencé p a r faire de l 'opposi­
t ion . A présent , les cons idéra t ions men­
t ionnées p l u s - h a u t les on t amenés à ne 
pas c o m b a t t r e p lus long temps le projet . 

Carson p ré sen t e la rés is tance cont re le 
projet comme un mauva i s service à ren­
d re au pays e t r idiculise les a rgumen t s 
de l ' adve r sa i r e . I l se mit au-dessus de 
t o u t scrupule . « Que s ignif ierai t no t r e 
victoire e t que p o u r r a i t signifier no t re dé ­
fa i t e?» I l a t t i r a l ' a t t en t ion sur le fait 
que les conseillers mi l i t a i res du gouver­
nemen t ava ien t à é l a b o r e r avec les Alliés 
des p lans s ra tég iques i m p o r t a n t s . Les dé 
faites russes de 1915 ava ien t fait g r a n d e 
impression su r les a rmées de la Q u a d r u ­
p le-Entente . Des mil l ions d 'hommes on t 
é té forcés à la défensive. E t a n t données 
ces c i rcons tances , le nombre des t roupes 
ang la i ses s ' avère insuffisant . Simons et 
les a u t r e s veulent rejeter le service obli* 
ga to i re a lors que, lorsque Simons é ta i t 
encore minis t re , un a r r ê t é fut p r i s p a r 
lequel le service obl igatoi re fut aggravé 
p o u r les hommes se t r o u v a n t déjà sous 
les armes . P o u r t e rmine r , il déclare que 
le pays est en par fa i te san té e t fe ra tous 
les sacrifices nécessaires p o u r a r r ive r à 
la victoire finale. 

U n dépu té déc la re e n c o r e que le p ro 
jot cons t i t ue u n e assurance donnée à l a 
F rance que l a démocra t ie a n g l a i s e est 
p r ê t e à sacr i f ier 'son d e r n i e r homme e t 
son d e r n i e r cen t ime . Ceitte loi a u r a aus ­
si une influence* cailma/nte s u r l ' I t a l i e e t 
la Russ ie . 

L a séance e s t levée . 

au concours l a quest ion dea moyens 
nouveaux d 'u t i l i sa t ion des alcools p ro ­
v e n a n t d e s dis t i l ler ies gouve rnemen ta l e s . 
Ce concours deva i t ê t r e c l ô t u r é l e 14 
janvier . Comme for t peu de réponses 
son t pa rvenues , le délai u t i l e p o u r fa i re 
p a r v e n i r d e s p ropos i t ions a é t é p ro rogé 
a u 14 s e p t e m b r e p rocha in . 

A L L E M A G N E 

Au Reichstag 
Ber l in , 12. — Le Re ichs tag~s '^^" ré i in i 

au jou rd ' hu i , à 2 heunes, sous la. prés i ­
dence du D r Kaempf. D ai examiné à nou­
veau les ques t ions du rav i t a i l l ement des 
h a b i t a n t s e n pa in , pommes de t e r r e e t 
gra isse . 

Le D r Wendorif , a p r è s avo i r examiné 
l a s i tua t ion , déc la re q u e t ous îles désa­
g r é m e n t s d o n t o n p e u t avo i r à s e p la in­
dre , s emblen t bien misé rab le s lorsqu 'om 
t o u r n e les r e g a r d s ve rs le f ront . 

Les dépu tés e x a m i n e n t auss i l a ques­
tion d e s mesu re s à p r e n d r e vis-à-vis des 
ag r i cu l t eu r s e t m e u n i e r s . 

Les déba t s c o n t i n u e r o n t jeudi , à 2 h. 

Des ca r t e s de pa in p o u r les 
o u v r i e r s 

Berl in , 12. — L a ra t ion d e pa in , qui 
ava i t é t é p o r t é e d e 200 à 225 g r a m m e s 
pan* pe r sonne , a é t é f ixée à nouveau à 
-200 g r a m m e s . Las o u v r i e r s qui accom­
pl issent d e lourds t r a v a u x , p e u v e n t ce­
p e n d a n t obteni r une c a r t e supplémenta i ­
re d o n n a n t d ro i t à 25 g rammes de p a i n 
p a r j ou r . 

R U S S I E 
Dans le Cabine t 

P e t r o g r a d , 12. — L a rivalité qui exis­
t a i t j u s q u ' à p ré sen t e n t r e les min i s t res 
cha rgés d ' a s s u r e r le rav i ta i l l ement , e s t 
abolie pa r le fait que M. Chostow assu­
m e r a .seuil l a direct ion d e oe service. 

Le pr ix de» vivres 

Copenhague , 11. — Les au to r i t é s muni 
c ipa les de la région du Don v o n t orgai-
n iser un Congrès c h a r g é d ' examine r les 
mesu re s à p r e n d r e afin d e c o m b a t t r e 
d ' augmen ta t ion d u pr ix des vivres . 

Moscou, 12. — L e « Russkoje Slowo » 
prévoi t que si l ' i m p o r t a t i o n n ' e s t p a s 
b ien tô t r égu l i è r emen t oTgainisée, l a Fin­
l ande m a n q u e r a de fécule, d e g ra ins , e t 
p r o b a b l e m e n t auss i de s u c r e e t d e se l . 
L ' insuffisance des moyens de t r a n s p o r t s 
motive é g a l e m e n t ce t é t a t de choses . 

Le T s a r et la Douma 

Tsarkoje-Selo , 12. — Le T s a r a -reçu 
le p r é s i d e n t d e l a D o u m a ; celui-ci lui 
remit un r a p p o r t s u r l ' ac t iv i té de lin. com­
mission du budge t . 

L 'alcool 
P e t r o g r a d , 12. — A la isuite d e l a ré­

cen te défense d e consommer l 'alcool, l e 
m in i s t è r e russe dea Fimamceo a v a i t mis 

A U T R I C H E 

Une proc lamat ion a u x Serbes 
Budapes t , 12. — L e g o u v e r n e u r mili­

t a i r e aiutrichien de la Serb ie , le c o m t e 
Sal is , a adressé a u peup le u n e p roc lama­
tion l ' i n c i t a n t à sou ten i r l ' au to r i t é occu­
pan te ; t o u t e infract ion se ra pun ie avec 
la p lus g r a n d e sévéri té . U n gouverne­
m e n t régullier r a m è n e r a l ' o r d r e dans un 
pays isd .souvent mal condu i t p a r se s gui­
des. 

T U R Q U I E 
U n incident 

Cons tan t inop le , 12. — M. Morgen than , 
l ' a m b a s s a d e u r amér ica in , a p ro tes t é a u 
d é p a r t e m e n t des Affaires é t rangères ,pair-
ce que les au to r i t é s t u r q u e s o n t fait éva­
cuer l a Maison des Mar ins Ang la i s à Pe~ 
ra . Envi ron 70 Angla is dépourvus de res­
sources y rés ida ien t . 

Les a u t o r i t é s torques a v a i e n t précé­
demmen t p romis d e ne p o i n t s 'occuper 
de ce t immeuble , auss i long temps au ' i l 
s e r a i t exc lus ivement utilisé p o u r .une œu­
v r e d e biemfaisanoe. 

Bien q u e l ' a m b a s s a d e u r des E ta t s -Un i s 
a i t p ro tes t é c o n t r e ce t t e évacua t ion obli­
ga to i re , les Turcs y o n t p rocédé . 

Les Angla is nécess i teux expulsés o n t 
été recueill is e t p lacés dams les locaux 
de l ' I n s t i t u t Archéologique^russc de Pe>-
ra, ' 

SUIS.SE 
Un min is t re luxembourgeois 

Berne , 12. — Le g o u v e r n e m e n t luxem­
bourgeois a fait savoir au Conseil fédé­
ral suisse qu ' i l ava i t l ' i n t en t ion d 'accré­
di ter , pou r l a du rée d e l a g u e r r e , un 
chargé d 'af fa i res luxembourgeo i s auprès , 
du g o u v e r n e m e n t he lvé t ique . 

L ' a r r e s t a t i o n de M. Campbel l 
Be rne , 12. — Le r é d a c t e u r d u « Ti­

mes », .arrêté* à B e r n e , sous l ' incu lpa i 
tion d ' esp ionnage , M. Campbel l , v i en t 
d 'être, r emis en .liberté. L ' e n q u ê t e se 
p o u r s u i t n é a n m o i n s . 

B U L G A R I E 
I n dépu té assass iné 

Sofia, 12. — L e dépu té U tcho rmansk i 
a é té assass iné h ie r soir, d e v a n t le théâ­
t re na t iona l . Le m e u r t r i e r t o u r n a ensui­
te son a r m e c o n t r e lui-même. I l s ' a g i t 
d'une, vengeance pe r sonne l l e à p ropos 
d ' une affaire d ' a r g e n t . 

G R E C E 

Les officiers grecs à Salonique 
Sa lon ique , 12. — Les officiers g recs 

on t reçu l ' o r d r e d 'é lo igner l e u r s famil­
les de Sa lon ique , c e qui a u g m e n t e l ' ex ­
c i t a t ion e n ville. Au ca s d ' u n e a t t a q u e 
dir igée c o n t r e Sa lon ique , .seule .'la gen­
da rmer i e g r ecque y r e s t e r a . 

Nouvelles a r r e s t a t i o n s à Sa lon ique 
Sa lon ique , 12. — Une. division d e t r o u ­

pes al l iées a en tou ré h ier l ' ég l i se bulr 
g a r e e t a r r ê t é l e s re l igieux qui s 'y t r o u ­
vaient . 

Les a r r e s t a t i o n s à Myt i lènc 
Athènes , 12. — C 'es t le 7 janvier , à 

2 heures -de la. mii t , q u e 800 so lda t s dé­
b a r q u è r e n t à Myti lène, occupèremt l e s 
pos tes p r inc ipaux d e .la. vil le e t envoyè­
r en t des pa t rou i l l e s d a n s les maisons des 
.suspects. Lej[ consul f r ança i s aivait a u 
p r é a l a b l e donné a n préfe t l ' a s s u r a n c e 
que l'or-dire me s e r a i t pas t r o u b l é , u n of­
ficier f rançais fit a u c o m m a n d a n t g rec 
l a même promesse . Treize pe r sonnes o n t 
é t é a r r ê t é e s ; les a r r e s t a t i o n s d u r è r e n t 
t ro i s heu res , aiprès quo i les p r i so imie i» 
fu ren t t r a n s f é r é s à bord . Comme on l e 
sai t , l e s a m b a s s a d e u r s a l l emand e t au­
tr ichien o n t p r o t e s t é a u p r è s d e M. Sku-
ludis , e t l a Grèce a u p r è s d e s g o u v e r n e ­
m e n t s a l l iés . 

Il e s t p robab le q u e l 'état- d e g u e r r e 
se ra p roc l amé à Sa lon ique b i en tô t ; peu t -
ê t re même avamt l ' o u v e r t u r e de l a Cham­
bre , le 24 janv ie r . 

P é n u r i e de charbon 
Athènes , 12. — P a r su i te d u m a n q u e 

de charbon , H n 'y a plus d'écIaJTage 
é lec t r ique à Athènes . Des l a m p e s à gaz 
éclai rent que lques rues , magas ins e t ca­
fés. 500 Eoldats furen t forcés de res te r à 
Athènes , l e nav i re qu i deva i t les condui­
re à Corfou n'ayiàmt p a s d e chan-bon.* • 

' 
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1A-S re la t ions avec la Bu lga r i e 

A thènes , 12. — D ' a p r è s un a r r ê t e du 
min i s t è re des Chemins de fer, un wagon 
de marchand i se s des t iné à la Bulgar ie 
s e r a accroché, à p a r t i r du 9 janvier , à 
chacun des t r a i n s qui q u i t t e n t Saloni­
que . 

N O R V E G E 
Au Pa r l emen t 

Chr i s t i an ia , 12. — L'ancitViiw' S to r 
t h ing a é té dissoute h ier p a r le Roi ; elle 
a é t é remplacée i m m é d i a t e m e n t p a r la 
S t o r t h i n g nouve l lement é lue . 

I 

I T A L I E 
Les min is t res reçus p a r le Roi 

De Suisfee, 12. — Le roi d ' I t a l i e , re­
venu à Rome, e u t inimédiaitenient u n e 
en t r evue avec MM. S u l a n d r a , Sonnino 
et le min i s t r e d e l a G u e r r e , M. Zupelli . 

àBGLQMÉRATlON BRUXELLOISE 
Nous cherchons, pouf chacun dos 

bourgs de l'agglomération bruxelloise 
Inspectour dépositaire 
Msssïcur-J surioux, 

tau-
un 

Belle si tuation pour 
actifs et d'initiative. 

E S P A G N E 
Les e x p o r t a t i o n s d ' a r m e s 

Madr id , 12. — La- défense d ' e x p o r t e r 
des a rmes a. p rovoqué une cr ise des plus 
g raves en Espagne . Les s é n a t e u r s son t 
i n t e rvenus -aup rè s du Gouvernement , a f in 
que les fabr ican ts Ei lbar , E lgoba r e t 
Gue rn i ca isoient foi-oST de r e t a r d e r l a 
f e r m e t u r e do l e u r s us ines . Le Gouver­
n e m e n t a accordé l ' au to r i sa t ion d ' expor ­
t e r pour 2 mil l ions e t demi d ' a r m e s . q u i 
a v a i e n t é té r e t e n u e s p a r e r r e u r . 

La neu t r a l i t é du pays 
Sofia, 11. — L ' a m b a s s a d e u r espagnol 

M. S a v e d r a , a fait a u c o r r e s p o n d a n t du 
j o u r n a l « S a r i a », les déc l a r a t i ons sui­
van t e s : « Le g o u v e r n e m e n t espagnol a 
déc la re a u d é b u t de l a g u e r r e , qu ' i l vou­
lai t g a r d e r j u s q u ' à l a fin de l a g u e r r e 
une s t r ic te neu t r a l i t é . J u s q u ' i c i , r ien ne 
nous a a m e n é à c h a n g e r d ' a t t i t u d e . Les 
sympa th i e s vis-à-vis des bel l igérant* 
sont d ive rgen te s . C ' e s t pou rquo i le main­
t i en de la n e u t r a l i t é s ' impose aiu Gou­
v e r n e m e n t . Au surp lus , lia -situation n o u s 
p lace dans l a nécessité de rester à l 'é­
c a r t de l a l u t t e , afin de con t inue r les ré­
formes à l ' i n t é r i e u r du pays . J e suis 
convaincu que l ' E s p a g n e réussira à se 
g a r e r du foyer du fou. » 

Re la t ivemen t à la quest ion maroca ine , 
S a a v e d r a d i t : « Il e s t e x a c t que l 'Es­
p a g n e n 'occupe p a s a u Maroc la plaoo 
qui lui revient. » 

P a s de grève généra le 
Madr id , 12. — A la su i t e d e l ' a t t i t u d e 

conci l iante p r i se p a r les fabr ican t s , 1» 
grève géné ra l e touche à sa fin. Il n ' y a 
que 20,000 o u v r i e r s qui n e soient pas sou­
mis . 50 a g i t a t e u r s fu ren t arrête**». Le 
G o u v e r n e m e n t a déc idé de m e t t r e un 
frein à l ' exode -des ouvrière; e spagno l s . 
Le min i s t r e de l ' I n t é r i e u r a pr is des a r ­
rê t é s e n conséquence . Le conflit semble 
so lu t ionné e t l ' è r e des difficultés close. 

S'adr. aveo réf. au bur. du journal. 

« R I X K I . L E S 
(Kiivi-o N'niioiialo (les Orphel ins 

de la G u e r r e 
Le Cercle syniphonique* et draui*a.tique 

« La J e u n e s s e Ar t i s t ique », o rgan i se 
pour le d imanche 30 janvie r 1-910, à 6 h. , 
urne granule fête de chmrité nui profi t de 
l ' Œ u v r e Na t iona le des Orphe l ins de la 
G u e r r e . Au p r o g r a m m e : « Pa i l lasse », 
d r a m e en 5 ac tes , de M. D ' E n n e r y e t 
Marc Foui-nier. La r ep ré sen t a t i on s e 
d o n n e r a au T h é â t r e du Lion d ' O r , 23, 
place Sa in t -Géry . 

N o m b r e u x cap i t aux à p lacer s u r bon-
ti<\<i hypo thèques . S ' adresse r i A . R», bu­
reau du j o u r n a l , 115, b o u l e r . iVnspach» 

l .AEKEN 
Croix-Bouge 

Les colins de la Croix-Rouge rept-eo*-
i ient à Ltteken, le 13 j anv ie r . 

•B--

P O R T U G A L 
Le jeu 

Lisbonne , 12. — L a presse por tuga i se 
fai t une violente campagne pou r ob ten i r 
du G o u v e r n e m e n t des m e s u r e s de r igueur 
c o n t r e les maisons de jeu . Dépu te quel­
ques mois , il* y a u n e g r a n d e affluemoe 
d ' é t r a n g e r s a u P o r t u g a l e t par t i cu l iè re ­
ment à Lisbonne . L a p l u p a r t de ces 
é t r a n g e r s son t de riches oisifs or ig inai ­
r e s des na t ions en- g u e r r e e t q u e la. 
c r a in t e du danger . . . ou des p r iva t ions a 
fa i t q u i t t e r l a t e r r e n a t a l e ! Ces gens 
peu i n t é r e s san t s sont av ides de dis t rac­
t ions e t dev i ennen t l a p ro ie facile d e s 
cheval iers d ' i ndus t r i e . Ceux-ci o n t créé 
p lus de oen t t r i p o t s l u x u e u s e m e n t in­
s ta l l é s d a n s l es q u a r t i e r s les p lus b e a u x 
d e Lisbonne e t il n ' y a pas de j o u r s où 
un scanda le n ' é c l a t e . J u s q u ' à p r é sen t , 
les au to r i t é s , afin de ne pas d é p l a i r e a u x 
c o m m e r ç a n t s , r e s t a u r a t e u r s , -couturiers, 
b i jout ie rs , e t c . , qui r éa l i sen t d ' é n o r m e s 
bénéfices en. r e n d a n t l e u r s p r o d u i t s à 
c e t t e ciieratète i n t e r lope , n ' é t a i e n t pas 
i n t e r v e n u e s . Mais les révélar ions sensa­
t ionne l l e s fa i tes p a r les j o u r n a u x , l isbo-
ntens o n t obligé l e service de l a s û r e t é 
à p r e n d r e des mesu re s éne rg iques con t re 
c e r t a i n s tena jur ie rs q u i aff ichaient p a r 
t r o p o u v e r t e m e n t l eu r mépr i s des lois. 

t o u t e s les bonnes volontés — et c\llcs ne On n ' a p a s jugé ut i le de poursu ivre ce 
m a n q u e n t c e r t e s pas , — à u n e impossi- sondage p l u s bas , pa rce que l 'on pense 
bil i té abso lue , complè te , de régula r i se r avoir r econnu la sér ie dos veines du Cen 
lu position de no t r e Bourse . j t r e - N o i d jusque la veine G o r e t d u Char -

Dans ces condi t ions , fallait-il se. croi- , boi iuage île Ghl in ou le n. 1 du Cha rbon -
ser les b r a s , j e t e r le manche ap rès la ' nage d ' H a v r e , rencontrée 4 l a proton-
eugnée e t se désinté-weser d ' u n e façon d e u r de 57*5 mét ros , 
abso lue de no t r e marché 1 Fft.Uait-il.sous 
p r é t ex t e qu ' i l é t a i t impossible d e rouvr i r 
la Bourse , a b a n d o n n e r complè t emen t 
t ou t cl>poi*r en même temps que tou t t ra ­
vail capable de fournir , ne fut-ce q u ' u n 
s emblan t de vie, à no t re act iv i té finan­
cière? Nos bours ie r s ne l ' on t point jugé 
ainsi e t , à no t r e sens, ils f i rent bien ; 
ils ee réunirent à que lques -uns d ' a b o r d , 
puis plus nombreux , r ep r i r en t con tac t e t 
conc lu ren t que lques affuires. 

Il leur en faut , pensoiks-nous, savoir 
g ré . Le fait de t r a v a i l l e r , si peu que oe 
soit, ne. p e u t qu'être* prof i table à no t r e 
place : l ' inact ion abso lue a u r a i t pu lui 
cause r p o u r l ' a v e n i r un to r t i r rémédia­
ble. E t c 'es t le cas de rééd i te* le dic ton 
t-.opulaiie : « T a n t qu ' i l y a vie, il y a 
espoir. » 

D ' a u t r e p a r t , que faïut-il penser des 
cours qui se p r a t i q u e n t à Bruxe l les pour 
l ' ins tan t ? 

I l es t a.ssez malai-ré de .se faire à c e 
sujet une opinion géné ra l e e t définit ive. 
C a r il est* incontes tab le que la p lupa r t 
des co t a t i ons s o n t é tab l ies en concordan­
ce a \ e c cel les, que nous pouvons a r r i v e r 
à c o n n a î t r e , p ra t iquées s u r les places 
é t r a n g è r e » ; mais il e s t non moins évi­
dent auss i qu ' e l l e s ne reflètent p a s , d a n s 
l ' i n s t a n t où elles sont fixées, l a s i tua ­
tion bien exac te du t i t r e . 

N o u s n ' a v o n s , e n effet, pou r le mo­
ment , avec les Bourses é t r a n g è r e s , que 
kis r a p p o r t s indi rec ts , que des commu-
nioations peu rap ides . 

Donc, a u m o m e n t où se conclu t cheE 
nous une opé ra t ion , elle n e p e u t ê t r e 
basée, comme cours , que su r ceux de la 
veille ou d e l 'avaii t-vcil le sur des plae?s 
é t r angè re s . Or , nous savons p a r expé­
rience ce q u e p e u v e n t ê t r e v ingt-quatoe 
heures , douze heure», une heu re même, 
lanis l ' ex is tence d ' u n e voleur . 

En t e m p s norma l , les Bourses réagir­
e n t les unes sur If» a u t r e s ; le t é l ég ra ­

phe, l e té léphone , ne-us pc-t-Miettent la 
L'onna.tesance i n s t a n t a n é e des cvénemeinfls 
mrv."mis dans le monde en t ie r , ce qui 
orodu i t pour la var ia t ion des cours un 
synchronisme i r réa l i sab le à l ' h eu re p ré ­
sente . 

La Bourse mondia le forme un orga­
nisme ne rveux . Le mal ou le bien causé 
ca un po in t agi t immédia te m e n t su r t o u s 
les a u t r e s po in t s de c e t o rgan i sme , mê­
me fort é loignés en a p p a r e n c e ; c 'est lé 
résul ta t de l ' encha înemen t du sys tème 
banca i re moderne e t de l ' immense, ré-
Tcau compl iqués de communica t ions 
mondiales . 

Actcr-Momcnt de nombreuses pa r t i e s de 
l 'organisme sont isolées*, les réac t ions 
l 'un po in t s u r un a u t r e n ' e x i s t a n t p lus . 
Et c ' e s t ce qui p o u r r a i t éven tue l l ement 
fausser d e s co ta t ions . 

N o u s n ' env i sageons ici év idemment 
l u e l a ques t ion d« ŝ va leurs dî tes inter­
nat ionalos. o'e-st-à-dwé t r a i t ées su r plu­
sieurs marchés . 

P o u r ce qui r ega rde .les va leurs loca-
es , t r a i t ées d ' h a b i t u d e u n i q u e m e n t chez 
nous, l e u r s cou r s actuellicment comme 
a v a n t ne peuven t ê t r e que le r é s u l t â t de 
l'offre et de la demande ou des exigen-
"Cs d e la spécula t ion d e p l a c e ; il n ' y a 
là r ien de changé , si ce n ' e s t l ' amp l i t ude 
d e s négocia t ions . 

E n r é s u m é donc , à n o t r e sens , il suf­
fira, t ou t e s choses se pas san t correc te­
ment , de faire la p a r t de . . . ]'artificiel! que 
peuven t révéter quelques, c o u r s de va*-
leu r s i n t e r n a t i o n a l e s e t de . . . ne rien 
e x a g é r e r . . W. G. 

dans les locaux des écoles, rue du Cha-
,et , r u e -diu M a r c h e e t a u J a r d i n Bota­
n ique . Le n o m b r e des ré lugies oUiui t r o p 
aiiiuid puui- les y caser convenab lemen t , 
ane puillie u outre* e u x fut p lacée ch- z 
JCis* par t ie iiiiiiors qu i *>ouiureut bien assu­
rer l eu r e n t r e t i e n comple t . D ' a u t r e s Eu­
rent encore loges a J école de l a rue 
j l u s i n , à, 1 iiii'iriiK-'i'ie de l a rue de l a Li-
iiHic e t à l 'Hospice jNévrauiuoiit. 

Lu p lus île la soupe fournie p a r la 
uiuuidic coiuiiuiuaile, tes réfugies r e ç u r e n t 
ic uojeunor e t les repue du soir (v iande , 
légumes, pommes Uc t e r r e , pa in) . 

l 'ouïes les mesures d 'hyg iène proscri­
tes f u r e n t ponct-uellemeiit exécu t ée s 
q u a n t à l a désinfection des locaux, soius 
ne p r o p r e t é corpore l s , e t c . Au moins une 
lois p a r .semaine, les réfugiés se r e n d i r e n t 
a u x baiius-Uouches. 

Le to ta l d e s dépenses fa i tes [jour leur 
oii ' ireuoii s ' é leva à fr. 1,19U.50. 

.mËËBmssÊBmmeammmmÊmmBmm 
En Champagne , duel d ' a r t i l l e r i e 

avons b o m b a r d é efficacement les t r a n -
chées ennemies e n t r e le mon t Té iu et la 
bu t t e "(lu Mesnil. Au sud do Baint-Sou-

.:*.* 

a fait 

ourde a 
ennemi 

AiNUEHLECl lT 

La Ci-èche 

La popula t ion to ta le de la Crèche res­
te dans l a moyenne . Tand i s que l e nom­
bre d ' e n f a n t » f r é q u e n t a n t les c lasses dé-
cro î t , celui d e la pouponn iè re est eu pro-
giossioll . La différence da t e s u r t o u t du 
d é b u t de l ' exerc ice . U n e a u g m e n t a t i o n 
t r è s sensible d e la popula t ion infant i le se 
manifes ta depuis le mois de m a r s 191-1. 

Les dépenses a n n u e l l e s [jour la Crèclie 
e t les clauses gardienne-s s ' é l èven t an-
uuc-ilk'inent à 13,000 francs e n v i r o n . 

Cailculée p a r le nombre i l ' enfants , le 
pr ix d e la jou rnée d ' e n t r e t i e n es t d ' ea-
viron 50 eentimeis. 

8.V1NT-JOSSE 
Les l'éûigiés de la g u e r r e 

U n e enquê t e que .nous avons menée 
a u su je t du isort c e s réfugiés, dans les 
premières « ' m a i u e s de la g u e r r e , nous a 
fourni des remaeiguemett-hs t rès in téres­
san t s q u a n t à lu commune de St -Josse-
te.n-Noode. 

Nous cons ta tons notai iunei i t que , d u ô 
a o û t a*u 21 iseplembre 1*914, lia. eonimiuie 
pourvu t a u loge.m»ent e t à i 'enti-etieu de 
TCO réfugiés v e n a n t p r inc ipa lement des 
communes die Liège, RotseLaor, Tir le-
mont , Lo*uvnin, e tc . 

Les p remie r s j ou r s , ils furent hébe rgés 

M 0 L E N R E L K 

.Service des L a u v 

Dans ces d e r n i e r s t emps , dix-hui t no*u 
vcHes bouches d ' e a u fu ren t p lacées dams 
la commune . La ci té tle Di lbeek, raccor­
dée in-ovisoiiemont à la condu i t e d 'An-
derlechit, a é té r ep r i s e p a r la Ville, de 
Bruxel les e t fait p a r t i e du réseau d e la 
eonimunc. 

Des canailiiEM-tioiis d ' eau o n t é t é piaoées 
boulevard Belgiea, p ro longemen t , r ue 
l'oJix-Vaiide >Sande, ve r s l ' u s i n e ; i*«e St-
Ji i lk ' i i , dons la i>artie r e s t a n t e d e la, 
r u e ; y m' d e la S a m b r e ; rue J .-B.-Joins- ' 
seni^; a i e n u e H e n r i - H o l l e v o e t ; d u e Van 
Calcq ; rue Osscgheni p ro longée . 

p le t , nos canons de t ranchées 
sau te r deux b lockhaus ennemis . 

En Argonne , no t r e a r t i l l e r ie 
en pa r t i e d é t r u i t un ouvrage 
près de Vauquois . 

Communiqué italien 
ROME, 11 janvier . —Officiel du g rand 

q u a r t i e r généra l : 
Le 9 janvier au soir, l 'ennemi a lancé 

des grenades incendia i res du mont Ghelle, 
a u nord-es t de Rovere to , su r nos posi­
t ions .Pendan t la nu i t su ivan te ,nos avan t -
postes on t s ignalé un g rand incendie à 
Rovere to . 

D a n s l a val lée du Cordevole et s u r le 
Lagazuoi , nos dé tachement s se sont avan­
cés sur les t r anchées ennemies et les oni 
dé t ru i t e s au moyen de grenades à main. 

S u r l ' I soazo s u p é r i e u r e t moyen, les 
ba t t e r i e s ennemies o n t t en t é , leur t ir 
é t a n t repéré p a r des avions, de bombar­
der nos l ignes . Elles on.: été efficaceme.i-
c o n t r e b a t t u e s p a r not re a r t i l le r ie , t a n ­
dis que nos canons de défense forçaient 
les av ions ennemis à se teni r à une gran­
de hau teu r . 

Dans la plaine de l ' I sonzo inférieur. 
l ' a r t i l l e r ie ennemie a t i r é au moyen d( 
canons à longue por tée . P r è s de Ro 
m a n s { ?), une d e nos ambu lances de cam­
pagne a é t é a t t e in t e : q u a t r e soldats , qu; 
s'y é ta ien t réfugiés, on t été tués et huil 
a u t r e s blessés. 

Communiqué anglais 
L O N D R E S , 12. — La nimit fut t r an ­

quil le . Des deux côtés , act ivi té asse? 
g r a n d e d a n s les environs de Hul luch ci 
d 'Ypres . No t re a r t i l l e r ie sou t in t les ca­
nons é tabl i s dans les t ranchées et le je. 
des g renades avec un succès part icul iè­
r e m e n t m a r q u é lires d'A-r-meiiitières e t d< 
•Saint-Eloi. 

Communiqué russe 
PETltOGRAJ), 12 ianv. - -Officiel du 11 

Front de l'Ouest. 
Aucun, événement. 

N o u s ! *-<-"s dwni*ers jour*., Us giihpiliùreni 
grandes cjniaiitité-s do munition*, .SJJJIS ubte-
uiir des trétiuitutb appréciables. Toutoa lt-ius -
jiLtarp.es furent repoussée» V'-.t k-:, Autri-
.-liionis-iloii^iois. 

San-.*, ai:i uni' intorriiption, depuis le •"> 
janvier, lu bataille* purdu-ru cou* iu liz;no 
N o V O S i i i i i - ; l - l î ( } j j t n . 

.NAV1KLS l>L L'0.H.1IKliCi; 
K l SOLS-MAIU.VS 

Mar-seUlttj l'J. — Los eapttuiiios d« iiavi-
jt'-s du ctjimnci<?»( wiennuikt 'io iirtm'iFe la 
icsolutïon tî« j»io|i<>><»r u'a-J'inor Um-^ l<̂ s ba­
teaux luarcîiaiulh. Non soiileiiU'nt <Jan« uii 
• mt <ic Îcfv-rts*» c-vt'iitu* iù<, ni.iw an^»i afin 
de pouvoir at taquer U-b souh-iuatnus vtuw-
iniiâ liants la MéditfM'ranût-, ainsi <iu^ Je l'ont 
.U'jà avec sutros les -Uïliiuis. 

Komc, 12. 1J£ joariia! «C^orrUîJ'e Mer-
cantilou r<*n«ci^iutut lu rwsoltrtion «-«!«>.«us, 
exprime lu kouiiait <iu« le ministre italien 
io Ja mai'ino, Corsij ordonnera quw tous J*'S 
irapeurs indisti-ncieineiii, <<t non pau scuJo-
uicmt ceux naviguant dam» la umi- Adriutu 
tjjie, soient annés. Ceei ul'i-41 du mettre un 
Leiuie aux perU's noim'iblch, cpruiuée* ji;s-
(u'oret par la marine nuircliandc italienne. 
tJo a i t c manière, tous les naviros indistinc­
tement poun*aient lutter contre Uw 4041s-
maj*in«, qu'ils en soient ou nou aitaqu^b-

Jierlin, 12. -— A prujMA des tttîto^ta«iniiâ 
ei-ile-ssu-Sj Je liureau *i\olff ooinuiujiiu,i}c : 
->i ces projiHs se réalisent, J<-s oi>éi'atioiis do 
.A gœtis iiien*« par |t»b s.>nz,-marins se­
raient »eaî.il'ie«ie:it facilitées. Car al'-r* 
;Js u 'aumicra aueuue *iiM.inctio<i à éial>lu-
entre ce-s navir«'s mapelmnds aimes et les 
.•-roiseur-s auxiliaires. \;x} dis lors, aucun 
iDénagemeiit ne devrait t*tro envi'»iig«. 

INDUSTRIE 

C H I N E 

Le mouvement r évo lu t ionna i r e 
Hong-Kong , 12. — U n e t r o u p e armée, 

d ' u n e q u a r a n t a i n e de Chinois, sympa th i ­
san t avec l e s révo lu t ionna i res , o n t a t t a ­
qué , te 5 oouzraîat, le poste de lai d o u a n e 
à K-aitsj-éag, s i t ué « a r e Saitsjerag e t J in -
t i a . I l s y o n t Pédnit à F impu i s sanoe l ' em­
ployé, un Angla is no-mmé H y a t t , e t l 'o-
bl igèpent à remet t re , t o u t son a r g e n t : 
80 l ivras -etezrting. I l s m e n a c è r e n t ensui ­
t e d ' incendie r le pos te , ittaisi n ' exécu tè ­
r e n t pas l e u r me-naice. Les p i l l a rds dé­
fend i r en t à H y a t t , s o n s menace do mor t , 
de r ense igne r l ' a t t a q u e «Aix postes voi­
s ins . # 

Pékin , 11. — Le g o u v e r n e m e n t chinois 
a envoyé dos t r o u p e s dans te Sud . Le 
chemin d e î e r de H a n k o w à P é k i n os t 
i n t é g r a l e m e n t uti l ise a u t r a n s p o r t do» 
t r o u p e s e t se t rouve réquis i t ionné à c e t t e 
fin. Tous les t r a i n s s e ï v e n t à oet usage . 
Les relations t é l ég raph iques e t pos ta les 
s o o t i-uterronupues e o t r e les province» d e 
Kwei-T-cÎKMi e t lîsjefc^Tcbou. 

FINANCES 
LA H0 l II Si ; D E Kit t A IZI.I.KS 

L a B o u r s e <le Bruxel les , oe n 'es t un 
s e c r e t p o u r p e r s o n n e , tnaverste depuis 
d ix-hui t mois n u e crise inouïe, u n i q u e 
d a n s les aimi-ailes die la l ' inanoe. Comment 
en * m l irn t-<*lle ! (,"<«(. le .secret d* l'a*-
veniT, e t il s e r a i t téaté-iwire d'étnelttee 4 
oe snji*i, l a moindre upprccial.ii.ui 

L a liquidailàoji, -qui deva i t avo i r l i eu un p o i n t voiàin. *des' ooinicessicms d e Be33e 

DANS L E S t 'HAKBONNA-OES 

De lai « Chiumiq-ue d e s T r a v a u x Pu ­
blics » : 

D a n s te C e n t r e , te pu i t s Saint -Emma^ 
miel d e s C h a r b o n n a g e s de Bois-du-Luc 
s-ert ac tue l i emen t à l ' ex t r ac t ion des pro­
dui ts d e ses p r o p r e s c h a n t i e r s e t de oeux 
des Sièges des fosses du Bois e t de St-
Amanid, q u i viean-e*at' d^êtiie n ù s h o r s 
d ' u sage e t d o n t les bâ t imen t s de la su r ­
face o n t é t é démol i s . 

Des n iveaux de roulage e x i s t e n t à 350 
e t 420 m è t r c s . E n vue d'accéléj-e-r l ' e x t r a c ­
t ion, les cages du pu i t s Sa in t - Emmianuel 
ne desse rven t que l. 'étage de 350 m è t r e s , 
les p rodu i t e de 420 mè t r e s s o n t r emon té s 
à ce n iveau p a r un pu i t s bo rgne équ ipé 
é l ec t r iquement . 

Au-dessus d e l a -recette supé r i eu re t le 
ce pu i t s bo rgne , on a plaoé des t a q u e t s 
de sû re t é d ' u n t y p e spécia l . Ces t a q u e t s 
son t des t inés à ma in t en i r , en oas d e mi­
se à mo le t t e , l e to i t de l a c a g e . I l s se 
composent de deux c rémai l l è res à d e a t s 
d i s t an tes d e 30 cen t imè t r e s , r a m e n é e s 
\ e r s l ' i n t é r i e u r du pu i t s p a r de forts 

' r e s so r t s à l a m e s . L a h a u t e u r de c h u t e 
de l a cage es t a ins i p r a t i q u e m e n t l imi­
tée à 30 -centimètres, h a u t e u r d ' u n e den t . 
Le to i t de l a cage ac t ionne , de pfluls, un 
i n t e r r u p t e u r de c o u r a n t déc l anchan t te 
frein magné t ique du t r e u i l . L'efficacité 
de ces t a q u e t s a é t é d é m o n t r é e a u x es­
sais : Ile to i t de la c a g e m o n t a n t e lancée 
vers te» mole t t e s is 'est a r r ê t é air-dessus 
de La deuxième den t des orénvail lèies. 

D a n s te Botriioage, l a .Société .anonyme 
dos P r o d u i t e a fa i t exécutier, avec l e 
conj0ou*r.s fiimancter de l a Société anony­
me d u L e v a n t du F tenu e t de la Société 
civile, d e Bois-du-Luc e t d ' H a v r e , u n 
som'dajj-çe dan» s a concession de Nimy, à 
l'-entirée -du bois d 'Obourg , *à Monis, e n 

» 

fin juiSiet 1*81*4, n e se fit p a s ; o o « e rap­
pe l l e tes événemen t s . D e ce fait , qu i 
p e u t avo i r s u r l ' aven i r de n o t r e maTché 
les p lus graves et , disons-le, l es p lus 
dangcrouiyes conséquences , à q u i faut-
il i m p u t e r la. f au t e '! 

A no t r e avis , a u x ci rconstances seules . 
Nul n ' é t a i t oaj)abite de p r é v o i r l 'ave­

ni r , m ê m e iiuniédiat ; nul ce pouva i t -ii | ' 
poae-r -que l ' é t a t de choses brusquemciyt 
c réé , p û t p e r d u r o r e t t o u t te moïide é t a i t 
d ' accord pou r fixer à que lques semaines 
a u g r a n d m a x i m u m l a possibili té de met­
t r e xirdire à l a s i tua t ion i r régu l iè re de la 
liquidartàon. 

Depuàfl, hé las ! e t d e j o u r en jour , les 
choses empwèrer r t : p lu s on a v a n ç a i t e t 
p lus -MBS-dfie -te p r é s e n t a i t l a solution, a u 
Ptfjpt d '«0 a r r i v e r a u j o u r d ' h u i , malgré 

Victoi-re « t d ' ï-Iavué, p rop r i é t é s respect i­
ves d e s d e u x socéé-tés charbotonières p ré ­
ci tées. 

Des coordonnées de oe sondage son t à 
1,000 m è t r e s a u N o r d e t à 3,700.mètres à I 
l 'E s t d u -beffroi de Mous. Son orifice e s t 
à l ' a l t i t u d e d e 57 m è t r e s au-dessus du 
niveau de la m e r . Le* s o n d a g e a a t t e i n t 
le houi l te r à la p ro fondeur d e 318 mè­
tre*, « p r è s «vo i r t r a v e r e é 2 m è t r e s d e 
qunj-rtJWMvine, 84.7 m . 50 de c ra i e , 5 m. 50 
«Le -rabot*, 17 mè t r e s de fortes-toi-ses.diè-
vtm dm- * tu-urtia », puis 36 .mèt-res d e meu­
le., tioiintituée |MU- des g r è s b l a n c s e t d ' a r -
y. i'.-. :•: «nllU'UMI** Ù caiilloUX TOulés. I l * 
i (*«tnjpé ••ti'Biii'te une succession d e cou­
che* e\. il»' K'iiM-l tes de cfaurbon g r a s , dis-
iji .» 5 «'«i i»lu.M*ures, e t a é t é airrêté dé f i - . 
v&vmm* à 1* p o n d e u r d* 641 m.88. i d e i e n t l e o a i m P «*h™ 

Communiqué allemand 
BEltLlA7 , 12 janvier .— Officiel de midi : 

T h é â t r e de la g u e r r e à l 'Oues t . 
En Champagne , au nurd-es-i du Mesnil , 

les F r a n ç a i s on t a t t a q u é nos posi t ions 
sur une l a rgeu r de f ront de 1,000 mè t r e s 
à peu p rè s . L ' a t t a q u e a échoué. S o u s no­
t re fusillade efficace, l ' ennemi s 'est h â t t 
de r egagner ses re t ranchements . U n re­
nouvel lement de l a t e n t a t i v e a é té em 
péché p a r te feu" de not re ar t i l ler ie . 

D a n s la p a r t i e sud des r empa r t s de 
Lille, un.s explosion a fait sau ter , hiei 
ma t in , le camp d e muni t ions , d ' u n p a r t 
de génie, ab r i t é dans une casemate. Na 
ture l tement , les rues adjacentes on*i Bout-
fer t éno rmémen t . J u s q u ' à hier SOÏT, à lu 
suïto des t r a v a u x de sauvetage, on a re­
t i ré des décombres 70 h a b i t a n t s mor t s e'i 
40 blessés. L a popula t ion ele la ville oroii 
qu ' i l fau t a t t r i b u e r ce ma lheu r à un at­
t e n t a t commis p a r des Angla i s . 

Les d r a p e a u x de la Cro ix -Rouge , qui , 
depuis q u e l q u e temps , ava ien t d i sparu 
des e n v i r o n s de la ga re de Boissons, y ont 
été a rbo ré s de nouveau , hier , q u a n d nous 
avons repr is le bombardemen t des instal­
la t ions du chemin de fer. 

T h é â t r e de la gue r r e à l ' E s t . 
P r è s de Temeafeld (sud-ouest d ' i l l u x t ) , 

une a t t a q u e russe s 'es t écroulée devant 
nos posi t ions; les pe r t es de l ' ennemi sont 
cons idérables . 

Au nord de Koscinchnovka, un déta­
chement envoyé en reconnaissance a re­
jeté des a v a n t - g a r d e s russes sur leur po­
sition p r inc ipa le . 

D a n s les Ba lkans . 
B ien de nouveau . 

Communiqué autrichien 
V I E N N E , 10 janvier . — Ottici»l : 
Le c o m m u n i q u i du qua r t i e r g é n é r a l 

i ta l ien du 3 j anv ie r pa r t e f ièrement d ' u n e 
offensive a u s t r o - h o n g r o i s e con t re les po­
sit ions i ta l iennes s u r le ve r san t du m o n t 
Saint-Michel , qu i a u r a i t é té repoussée 
avec de fortes pe r tes . Cet te -affirmation, 
inventée de tou tes pièces p a r l ' é ta t -major 
i ta l ien, se r a p p o r t e vra isemblablement a; 
une poussée en t r ep r i se p a r le capora l 
S tudecn ik avec quelques hommes du ré­
giment d ' in fan te r ie n . 27, poussée au 
cours de laquel le les I t a l i ens on t été rê-
jetés de leur posi t ion au moyen d e dix 
grenades à imain lancées p a r su rp r i s e . La 
pa t rou i l l e s 'es t ensuite re t i rée al lègre­
ment eo sans per tes en r a p p o r t a n t deux 
fusils i ta l iens . . Il n ' y a p a s eu d ' a u t r e 
comba t dans t o u t ce sec teur . 

V I E N N E , 13 janv ie r . — OfficieU d 'h ier : 
Théfctire d e l a g u e r r e russe 

Le c h a m p -de batail le, de l a f ront iè re 
bessarabiemne fuit, h ie r aussi , l e t h é â t r e 
de viodents comba t s . P e u a p r è s *midi,l'en-
nen*ii c o m m e n ç a à inonder nos posi t ions 
des project i les d e son artîllterie. Trois 
h e u r e s p lus t a r d , il -commença s e s p re ­
miè re s a t t a q u e s d ' i n f an t e r i e . O i n q fois 
en sii ivant, e t à 10 lieureis du soir , p o u r 
la. 6° fois, .ses oolonnee d J a t t a q u e , pro­
fonde» e t b i e n a r t i cu l ées , e s sayè ren t de 
foroCTTiiois l ignes . Mais-en va in . S o u t e n u s 
p a r noltre a r t i l l e r i e , qu i f i t merve i l le , tes 
courageux défenoeains -refoulèrent t ou t e s 
les a t t a q u e s . La r e t r a i t e d e l ' e n n e m i de­
vint u n e fuiibe d é s o r d o n n é e . Les pe r t e s 
sont g r a n d e s . D e v a n t Ile f ront d ' u n ba­
tai l lon s e t r o u v a i s n t 809 oadavr«6 russes . 
Le r é g i m e n t d ' infaaiterie n . »3 e t le» JTÔ-
g iments des H o n v e r d s n. 30 -et 307, se 
son t pa r t i cu l i è r emen t d is t ingués . 

Au nord-es t , e n -certains end ro i t s , des 
e s c a i - l ' l l i l K - l l . ' - S . 

T h é â t r e de l a gueirre i t a l i e n 
L a s i tua t ion n ' a p a s changé . D a n s les 

.secteurs de Biva , F l i t sch e t Tolmein a in­
s i que d e v a n t l a t ê t e d o p o n t de* Gœrz, 
l ' ac t iv i té de l 'an-tillerie se fit d e nou­
veau sen t i r p a r endro i t s a u sud de lia 
tê te de pon t de Tolmein, une t en t a t i ve 
d'iafent)iie ennemie fut. re je tée . D a n s la 
région de (Joere, nos a v i a t e u r s bumbair-

T l i éâ t re d e l a g u e r r e du S u d - E s t 
N o t r e offensive c o n t r e les Monténé­

g r in s avance avec suecèis*. A l a sui te d e 
omba t s , une colonne c o n q u i t les hau­

t e u r s de. d 'ouest e t -du nord-oues t de Bu-
Ariacli ; unie a u t r e , le Bab jak , qu i s 'é-
-.e\e h a u t d é 1,550 g. au sud-oues t de 
Oettdgne. Les to-rt-i-pes impérsajes c l 
.oyaj;.es ava«ç iu i t a u de l à du Lovoeai ont 
reje té l ' e o œ m i a u defià d e Njegusi . Les 
lautoii'i^s sii-iuées ù l ' e s t d'O-raltovac a u 
.el>\ de l a frontiè-re, s o n t é g a l e m e n t en * 
'.ot-re possession. Les forces -envoyées 
oiiiti'e Clraiiove, se soiit e m p a r é e s , a p r è s 
x-pt iieiiTos <le. comba&s, des harat-euns ro-
jhii-juses s i tuées au sud-e.st e t *atu nord-
iiicst de oe t endlssi t . Le n o m b r e des ca-
iftnis quiy d ' a p r è s ic eoim-Fiuniqu-c d ' h i e r , 
jn t é té conquis à l a fronti-ère sud-ouest 
.lu Mourtcneg.ro, s ' é lève à 42. D a n s l'ain-
j te noad-iest du Monténégro , mais n o u s 
.nous isomwracs égalle?nent -emparés des 
«uateuns d u sud d e Bc-rane. Des divi-
sio*n*s aus t ro -hongro i ses secondée.s ]>ar les 
Uban-ais, oint chassé -de. ILhigain, à l ' e s t 
I'Ip*ek, les r e s t e s d e s t r o u p e s &e-rbes. 

Evéneniciitte s u r m e r 
D a n s l ' après-midi d u 11 j anv ie r , u n e 

-sead-re d 'hydropSanes bomban-da, avec 
succès, à Eimdni, u n e fabr ique de muni ­
tions e t de. souf re , la g a r e e t u n e b a t t e -
i-te d e déf-ej-ise. M a l g r é le feu vio lent d e 
.jlu'sieuns lKitbe.ries d e défense , t o u s les 
avions -sont r e v e n u s in t ac t s . 

Communiqué turc 
CONSTANTIN QPLK, U j anv ie r . — 

Officiel du q u a r t i e r généra l : 
S u r le f ron t d e s Dardane l l e s , d a n s la 

nui t du 9 au 10 j anv ie r , u n cui rassé en­
nemi se t r o u v a n t p r è s de l ' î l e d ' i anbros 
a ouver t le feu c o n t r e Sedd-u l -Bahr , Té-
ké-Burnu e t I l i s sa r l ik ; oe bombaidemenc 
a d u r é , avec in te rmi t t ences , jusqu'sau 
ma t in . 

Le 10 j anv ie r , que lques con t re - to rp i l ­
leurs et un croiseur on t b o m b a r d é Sedd-
ul -Bahr , p a r in te rmi t tences égalisaient, 
mais le feu de nos ba t te r ies les a forcés 
à s 'éloigner. , 

F r o n t du Caucase . 
D a n s la nu i t du 9 au 10 janvier , nous 

avons efficacement repoussé une a t t a q u e 
que l ' ennemi .a t e n t é e à p a r t i r de-minui t , 
avec d e s forces peu cons idérables , dans 
la direct ion de N a r n i a n . -Le feu de no t re 
ar t i l ler ie a d é t r u i t une pa r t i e des ro t ran-
chements ennemis . 

P a s d ' a u t r e s nouvel les . 

1 

Communiqué français 
P A R I S , 11 j a n v i e r . — Officiel de 

15 heures : 
E n t r e la Somme et l 'Oise, no t r e a r l i l 

lerie s 'est m o n t r é e active. U n détache 
ment ennemi a t en té d ' e n l e v e r u n de nos 
postes dans le sec teu r d 'Anmencour t (ré­
gion de Boye) . I l a é té repoussé p a r no­
t r e feu. A l 'oues t de Soissons, nos canons 
de t r anchée on t d é t r u i t un dépô t de fu­
sées a u x env i rons d 'Au tnèehes . 

D a n s la j o u r n é e d ' h i e r , t ro i s avions ont 
livré au-dessus des lignes ennemies , p r è s 
de Dixmude , une sér ie de combats à des 
avions de chasse ennemis du type F o k k e r . 
U n de nos avions, a t t a q u é p a r un Eok-
ker , a dû a t t e r r i r , ma i s l ' a v i o n ennemi, 
assailli à son t o u r p a r l ' u n des nô t res , : 
qui a t i r é sur lui à 25 mè t r e s d e distance) 
des obus à mi t ra i l l e , a é té a b a t t u . Le t ro i - ' 
sième de nos appa re i l s a également afcta-: 
que un a u t r e Fokker , q u i e s t tombé dans 
la forê t d ' H o u t h u l s t (sud-est de Dix--
mude) . 

P A R I S , 11 janv ie r . — Officiel de 
23 heures : 

E n t r e l 'Avre e t l 'Oise, dans la n u i t du 
10 au 11, une forte reconnaissance e n n e ­
mie qui t e n t a i t de -s 'approcher de nos li­
gnes dans la région d e Bibecour t , a é t é 
décimée p a r n o t r e feu. El le a laissé s u r 
le t e r ra in une d iza ine de m o r t s -et de 
blessés. 

Au cours de l a jou raée , nos ba t t e r i e s 
ont. causé des dégâ t s i m p o r t a n t s a u x ou­
vrages ennemis dans le secteur de la 
Pompelle , sud-es t de Beims. 

L l « l ' E R K E D A S S L E S A I R S 
Tienne, 21. — Vue escadiiJe aérîein-tte ita-

lier.m'. composée d'un grand avion -de ^teu-
re et de 10 autres avions, Kurv-oLa Isi vallé-, 
le l 'Esch. Les UA-IDIIS, sous le feu de .no.' 

•canons, se* retiraiont iiouj-tauit. Un «eu 
alla jusqu 'à Trente' et y jeta une* bomlx 
:*ui atteignit une voiture non jitieiée, sa.n-.* 
faire île êlégàts plu*s important--. 

Genève, 12. — Hier , un comba; aérioD 
eut lieu à Châlons-snx-Marnc. U n e esca 
dre aé r i enne française comba t t i t 5 avions, 
q u a n d t o u t à coup un biplan al lemand 
a t t a q u a de côté un avion f rançais e t eu 
t u a l e pilote. L ' a p p a r e i l t omba . L 'obse r 
va tcur , un capitaine-a\*iatciiT, fut égale­
m e n t t u é . 

A C I B I i C H E ET A\ -«LETEB-KE 
L o n d i v s , 12. — O n sai t que te gouver­

nement angla is a décidé que les citoyen*: 
au t r ich iens r é s idan t a u x Indes anglaise? 
se ra i en t rapatriés à bord du navi re « Gol-
conda ». L 'Au t r i che -Hongr i e se préoccu­
pe e n ce moment d ' a s s u r e r , d u r a n t le 
voyage, l a sécur i té de ses n a t i o n a u x , *qu 
a p p a r t i e n n e n t , en m a j e u r e par t i e , aux 
classss les p lus élevées 'de la-société au t r i ­
chienne. Aussi le minis t re des affairet 
é t r angè re s à L o n d r e s vient-il d ' ê t re saisi, 

1 paT l ' i n t e rméd ia i r e de l ' a m b a s s a d e u r des 
E ta t s -Un i s , d ' une r equê t e é m a n a n t des 
susdi ts AutricZhiens et accompagnée d^unt 
note du gouvernement a u t r i c h i e n ; celui-
ci r e n d l 'Ang le t e r r e responsable de la 
vie des passagers du « Goleonde ». Lord 
Grey a r é p o n d u q u ' é t a n t données les cir­
constances actuel les et l ' ac t iv i té des 
sous-mar ins dans la M é d i t e r r a n é e , l 'An­
gle ter re ne pouva i t s ' engager à p rendre 
a u c u n e mesure spéciale en îa-veur du 
« Goleonde » e t de ses passagers . 
LES F R A N Ç A I S GC'f l P E N T C0RFOT" 

Oorfou, 12. — Afài -tle p-rép&ffer l'a-j'ivéi 
tics *ti--oupes ser ins da.nis i'iW, c-n -raisaeat 
le .gu-e-rre f*i*fl,îMZ«iis a eléUa.i*qué oe urntiu une 
division d e troupes. 

ArtlnV.cs, 12. — Uii-e di-visittii fr-ainçaise s 
débarqué à Corfou; le coonirnuisLiiït a âe* 
mandé au prt*fct de ne pas s'opposer à l'oc-
eupa*tion <de l'ile. Le* drapeau français fut 
hissé sur les JiioniiJmcajts. Les troivpos occu­
pèrent d'Achilléion, la ea-senae et la st*«-
iion tclégr-aphique. Des agents d e polioe 
Z'r.a*nç.iis, arrivés de Marseille*, font preuve, 
•on vid.le, d 'une grande activité. 

SWR MEfi 

Londres, 12. — Suivant un télégramme 
île Malte, reçu j>ar Lloyd*», le vapeur an-
•ijais «Glan. Miaof juiancii ai coudé le 80 âé . 
•oemUre. ÎDeusc afl"rciei*s ^lc inaaTiae, -q-wntre 
machinistes et dix-huit lascars ont at terr i 
hindi à Malte. Treize lascars t rouvèrent la 
mort dn-n-s uwe e'hadoupe. 

Londres, 12. — Lu vapeur «Macfarlane». 
dont la perte ost annoncée, appartenait à 
l'axmeuu»r.t-Guyzai-. trvine and Co., à *Glas-
go-ft- -et t-ounait -1362Z1. 

Londres, 12. — La iierie du mliing Ld-
ward VU* a amené rAmimuté ajiglaâj-àe à 
pron-dre dos mesJiiivs apécia.lcs poux préser­
ver se« n*".vii*es du danger eles iniaes. -Qua­
tre division* .de tor-pilletftrs et bea.ucoup de 
cbasse-miTies sont -sortis, afin de 'renforcer 
les navireis chargés jngytZA présent d e sun*-
veiller les mine:i -flatta-ntes. -Cette actiri ic 
.sera d'abord limitée à la région, située en­
tre la côte anglaise de .la mer du Noul et 
la Norvège., et s'étendra ensuite à la Ta­
mise ot à toutes los oôtos ajuglai-ses. 

Bergen, 12. — Pendant d'arrêt qine -fit à 
Kirlvwal] de vapeur «Syngenfjordj», 185 naos 
postaux destinés -à la Noxwge furent sai­
sis e t retenus par l'Anglet-or-ne. 

E S A F G H A M S T A N 
LoiKti>es, 12. — Des troniws anglaises 

sont concentrées aux confins de d'Afgha­
nistan. 

iM TS.AJTE O E LeUSDUES 
•Genève, 11. — X,e aervloo obligatû-û-e on 

Angdet-arre serait le -résultat d'une des -clau­
ses du trai té de Londres. A l'ori,gi.ae\, celui-
ci n 'aurait ."-ipéeifié que ectto seule condi­
tion : pas île* -paix sépai-éc; d 'autres y au­
raient été «lioutées au muauen-t de l'entrée 
• lu ns la dirfete de d'Italie. 

L E * COMBATS A L ' E S T 

DorohojV (vin Bucarest), 12. — Malgré 
les fêtos de Noël, les combats en cours le 
long de la -frontière de Bukov.inc n'ont pas 
cessé, ni iii«me diminué d' intensité. Le» 
lin - .*- "lit .fni-bifié U-nH-s positions et eonfié 
la ili.ri'.ctio»i dos opéi-ations à louis meilleurs 
officiers. 

En Province 
A L I E G E 

{De not re corres;>ondaiit) 

Nouveaux -Ijinêim-B. — Ko-us croyons 
.itils do infiltre le public au fa i t dus nou-
.-.eiaïuK tar i fs a.ppliijué.s des oe j o u r -dans 
'.ss buxeauj; de rav i t a i l l emen t : riz, 0.65; 

KHS, ha r ico ts , l en t i l l es , O.SO; céréa l îne , 
>.55 ; l a rd , 2.75 ; sa indoux , 2.M ; café tor­
réfié, 3.-0B ; -ca.rlwu.re, 0.75 ; s i r o p , 0.85.0e» 
jtrix s ' e n t e n d e n t p e r kilo. 

liM-j'jidic. — Mard i , 11 c o u r a n t , vera 
1 h. 3.4 de relevée, un incendie s ' e s t dé-
j ' a r é dans une maison du qua i das Pê-
_-heurs e t habi tée -jiar M. te doc teu r Y... 
Les p o m p i e r s ' d u p o s t e tentriail mandés 
m hâ t e , se r e n d i r e n t ma î t r e s du feu 
iprès ui:*? .denii-heure de t rava i l . Les dé­
gâts sent peu i m p o r t a n t s . 

f a u s s e monna ie . — Procès-ver bal a été 
hcsisé à oha-r-ge d ' u n inconnu p a r l a po-
i o e de te 4" "division, <Ui obef d'émiasion 
l ' u n faux bil let de deux m a r k , d ' u n faux 
ion de chômage t i ré sur la commune de 
_"h.->judîi,*ntaine, d ' une fausse picoe de uo 
n a i k , d ' u n e fa.p.'ssje pièce d ' u n demi-marfc 
t As deux pièces d e 25 cen t imes . 

P a u v r e diable,. — Le s ieur B. . . , Emile, 
.temeiurant Eue Wazon , s'en. re.ve*nai4 
i i e r vers .9 heunes du so i r p a r la ru« 
ïazir .eMe, l o r s q u e , pa rvenu sur te trot­
toir *de l a Basique Na t iona l e , il perd i t 
. ' équi l ibre e t t jmiba à l a renvense^ La 
,-ictime, qui se plaint* de doukur-s inler- ' 
ses , a, dû ê t re r e c o n d u i t e à son domicile. 

Exp lo i t s d 'a jmcbcs, — L ' a g e n t Bolzée 
T,ppTéhenjdiaiit 'hier, v-cirs M A/4 h e u r e s du 
s-oir, icn n o m m é P . . . , Pierne, .deiroeura-nl 
m e *de l a Syrèsne, q u i poairsiiiivait un 
autre, honiniie jsin vociférant . H vou lu t le 
j-aiaener au ca lme, mais P . . . r ipos ta en 
in jur ian t le policier , e t finalement* î'em-
-joigna. et- te inatl-trai-t'a. î l f a l l u t -de.miaia-
le r .du snenijûirt p o u r l e oonduire a u pos­
te, ma i s g'râce à l'iui&er.vention de quel­
ques copains , P . . . pa rv in t à s ' évade r e t 
r e n t r a chez lu i . Du seuil de s a po r t e , il 
menaça les agonts du poing. Procos-ver-
bad «.-été di>eesé à saclia-rg-e. 

E t a t civil du 16 j anv i e r , — Sfais-aan-
aas : 2 filles. — Décès : Ju l i en Witter-
wulghe, 75 ajns, r ue du Meun ie r , 6, veuf 
Wedeux , époux P e g e n n e ; Louis Beneux, 
86 <ini9, rue Basse-*W*ez, 155 ; Léopold 
Bru l l , C'édnijre, 58 a n s , quai de la Dériva­
t ion, 36i, -époux Dubuisson ; Léon Ber-
leur , 43 -aine, nuie de Campime, 151, ép . 
Xelles ; J e a n H a u b e n , 37 .ans. rue Hetn-
kart*, 13, é p . D a u w e ; Margue r i t e Hé-
b.r*a,us,--90 -Bins, r u e Fond-S t -Se rva i s , 11, 
veuve Dozin^ Mar ie Van ïïoorem, XI a., 
n » Ho.ns-Châjteau, 31, veuve S t r o o m ; 
Virginie Ijemme'ns, 43 a n s , à .St-îJicolas-
lez-Liége, épouse D e Lanthaaiwer ; Vîc-
tor'ine Ma,r,beau, 38 a n s , rue Hors^Ghi-

48. 

A V E J t V i E R S 
.(De n o t r e oora-espondant) 

Le r av i t a i l l emen t . — Les h a b i t a n t s de 
la commune d ' A n i x i m o n t se p la ignen t -du 
Comité p réposé au service de ravitaille­
ment . E t pou r cause . Alo r s que 'les au­
t r e s «ommti'nes font d' impossible poisr sar 
tisfaire deaurs adminis t rés , Andr imant 
reste inaotif. dieimis t r è s l o n g t e m p s dé­
jà , a u c u n e denuiie a l imen ta i r e n'est- mise 
en v e n t e (retiron*;, bien e n t e n d u , le? 
moins impor t an t e s ) . A dif férentes repri­
ses les m é n a g è r e s ot i t man i fes té devant 
la maison .communale, ruais e l les n'ont 
r ien ob tenu : on y fait la. sourde oreille. 
U n e r éponse c e p e n d a n t e s t à signaler : 
c ' e s t l ' a c h a t de 5,0CO kilos: de pommes 
de te rne , e t ce lot i m p o r t a n t s e r a distri­
bué à une .population d e 5,444 habi tan ts ! 
Allons, Mess ieurs du Comité , un peu de 
zèle, s. v. p . , il y va de vo t re in té rê t . 

A H U Y 
(De no t re c o r r e s p o n d a n t ) 

•Ra-v-HaiHenicnt. — Le p r i s du café a 
é té a u g m e n t é d e fr. 2.35 à f r . 2.50, çal 
ooaatre,, «lu eafé,, -dit* c économique »**, rem­
p laçan t la chicorée, -est m i s .en vente à 
25 centimeis te kilo. 

B o n s de chômage. — Les bons jaunes 
éte 1 f r . , lee ver ts e t gr is <te fr. -O.S©, <* _̂ 
oeux (te <0.-25 e t 0.10, n e se ron t p lus _te& 
bo-u-rsâs que j u s q u ' a u 31 counant . 

P é t r o l e . — Les f-amilùes néoessiteu®6 
peuvent , les mard i e t merc red i , obtenu^ 
du pé t ro l e a u pr ix de 66 cen t imes le li­
t r e (3 l i t res -en moyenne) , a u d é p i t & 
M. (Juk-tu*. 

A « H B Ï 
<De n o t r e conre^jondiant*) 

Less IWes. — Les fêtes de Noël e t d? j 
Nouvel -An, aut refo is si joyeusement <*" 
l éb réas dans n o t r e p e t i t e vil le, on t été, 
ce t te année , pa r t i cu l i è r emen t calme*.M 
tiiiMlïtie>Hmelte eMeee de minui t n ' a p"6 

. eu lieu, malgré l 'autoriaait iou de ciroulW 

i 
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EFFETS MOiiu'oitnu in;.s 
1I1ZS I M M I I ' l i S 

KM v u e d e k l iquidnutiem d u m o r a l o 
rii ini d e » twùU-» >"« IM-St'il"-». de d é l a i , 

K « p r o t ê t s m t t o u s n u l l e s a c t e s c o n -
(oive-j e u v u e dt'H s e c o u r u à « ' « M ' O I T , 

ac vHUiportaiit » u x l ' ™ i k " a ' • ' " - , " " I 1 " 1 ' 1 

s u p é r i e u r à •*» r r ames , en-eeis. a v a n t le 3 
a o û t Wl-L d a n s le t e r r i t o i r e d u g o n v e r 
nemeiit* geué ia . l e t p n . ^ i W o s d a n s a- iniV 
motcr i i lo i i* '* a v a n t le-'Il j a n v i e r 1016, est* 
p r o r o g é d e lt) mo i» e t 7 j < « " K ; e n o e q u i 
<*,inivi*iu' les t r a i t e s c r é é e s l'iu d ' i ' h o r s d u 
t e r r i t o i r e du go i ive r i i e i i i e i i l g é n é r a l u in 
»i qui) t o u t e » -aollt* d ' u n imjM)rt d e . awi 
f n u i o s e< inoina 
•>.i ma* e t 7 juiW**»* 
r . m : ê t r e p ro t e s t é» 
«fc-ruie-rs j o i t f s i k s 

d é l a i .est p ro lougi '* de 
L iw l i m i t e s n e 
« q u e |i*en'l.*int 

d i t s dé l ia i s e t l ' a e t 

p o u r * 
les 7 

d e p t v t ô t , « H * oWljg-ivtoiro e i i d d a n t , 
j p i i t d e r n i e r s j o i n s . 

A p a r t i r d u 1 " f é v r i e r 1016, l e d . U u 
d e p r o t ê t , p o u r t a n t e s t r i i i U s génér tU* . -
n i e n t q u e l c o n q u e s , -sera p o r t é ele 5 à 7 
j o u r s ; d e m ê m e le d é l a i p o u r k s a c t e s 
p e r m e t t a n t a u x |KJi*t*i*iirs d ' e x e r e e r l e u r s 
p v o u r s , e s t p r o l o n g é de* M j o u r s . 

L e m o r a t o i r e d e s b a n q u e t s e s t l c y é tun 
et* s e n s q u ' i l d o i t é l i re s a t i s f a i t , à U n î t e s 
l e s ( tenumutes d e r e t r a i t d e f o n d s d e s t i ­
n é s a u ivi ioi i ioi i t d e . da t t e s ou à l ' i n i t i a i 
<J oninj tor ie l o u d o m a r c h a n d i s e i s née* 
• a i r e s p o u r l e s a f f a i r e s p e r s o n n c i l l e s d u 
dn'inaiiiiliuir. 

lk> p l u s , l ' appAté d u r o i d e s B e l g e s , 
Oom<eFii,*nit l a suppii 'issi-om d e s s t i p u l a ­
t i o n s échéa i i i e i è ros , e s t l e v é e t l e s t r i b u ­
n a u x s o n t déeila .rés c o m p é t e n t s p o u r d é -
ci l o r d a m s d e s e u s p a i - t i e i i l i e r s , s i l e n o m -
pniÀxuten-t ou te p a i e m e n t r e t a r d é d e o f r -
-Juri-n-es d e t t e s o n t e n l r a i n é d e s m o t i f s d e 
p o u r - s u i t e s . 

L ' a r r ê t é e-oncepiiaint la. l i q u i d a t i o n d u 
m o r a t o i r e e n t r e en v i g u e u r te lL'r f é v r i e r 
1-aHJ, H n o s ' a p p l i q u e q u ' à 1$ p a r t i e 
b e l g e d u torritoira d u g o u v e r n e m e n t g é 
n é r a l . L ' a r r ê t é l a f s se s u b s i s t e r k* d r o i t 
a p p a r t e n a n t a u x t r i b u n a u x d ' a c c o r d e r 
d a n s d e s c a s ixi i r l icu Tiers d e s d é l a i s d e 
p a i e m e n t , n iè i i ie e n m a t i è r p t l e t -na i t es . 

L'OUVERTURE DE LA CHAMBRE 
GRECQUE 

L o n d r e s , 13. — O n m a n d e d ' A t h è n e s 
q u e le g o u v e r n e m e n t a f ixé l a s é a n c e 
d ' o u v e r t u r e de l a C h a m b r e g r e c q u e a u 
2 j a n v i e r . L ? d i s c o u r s d u t r ô n e s e r a p r o ­
b a b l e m e n t lu p a r l e r o i . L e c a n d i d a t d u 
g o u v e r n e m e n t à l a p r é s i d e n c e d e l a 
C h a m b r e e s t M . M i e h e l i d a k i s , m i n i s t r e 
de 

s e r a r é u n i p o u r q u i n z e j o u r s e n v i r o n . I l 
e s t o e r t a i n q u e l ' é t a t d e s i è g e s e r a p r o ­
c l a m é à l ' o u v e r t u r e d u P a r l e u p n t * p o u r 
p r é v e n i r l e s i n c i d e n t s . 

I I l i t t IIAItt . lul iM n o n 
« \ iHAhA-MAltU » 

I * i l n i . 13. i l n p l e s lui'* e i ' i n i n i i n i 
e i l in n uili*e- < <*-. lue l i ' k i o a u x p u l l nnii .s 
iiK-teii, !ll y I I I I I H I I b u t t l i tn i i i p i n i - J.I 
, . - - . i : i . ' » 1 ut ' . ikn, j - j a^u - , i m p i l i e miiiis l a 

jlll UUU IIIIVl'', UU oUl'mi'J llltjlil o u i n n u 
iiiiiliiin-i n e y . u s , uetiKie* n u g o m e i u e -
.111 III J I I ' l ' l l l l lS . 

Li;,N I I L I ' I I L S A I I . I . I Z S I I I L t ;A I I L S 

t Z O M 1(1*1 L ' A K I t l ' . H T A H o à l » L S 

I U J J J I I : L S . 

H o m e , Kl. — I J O « l l u m b , d e H i ' i u o , uf 
f i r m e q u o si l a B u l g a r i e e x e r ç a i t d e s IM 
p r é s d i l l e s , p o u r l ' a r r e s t a t i o n d u srn c u u 
Kiiln iv S a l o n i q u e et. à M y l i l è i i e , l e s l l e l g e s 
s e r a i e n t , p v o l i n l i l e i u i ' n b Le. p l u s ih l l ' e inui i l 
f r a p p é s . L a B e l g i q u e a , en e f f e t , d e 1 r e s 
g r o s i n l i ' V ê t s e u - B u l g a r i e . B e a u c o u p d e 
f a b r i q u e s d e Mioro, et, d ' a u ' . r e s , à Bnfi / l , 
K i i u s t e l i o u k e t d a n s l a B u l g a r i e m é r i d i o ­
n a l e a i i p a i t i c u u e u t à d e s Ba igna , d e m o ­
ine q u e l e s t r a m w a y s e t l ' é c l a i r a g e é l - r 
t r i q u e d o S o f i a . L e « H o u s s k i j a W j i ' d o n o s 
ki * a f f i r m e q u a u c u n B e l g e n ' a e i n o i e 
q u i t t é l a B u l g a r i e . L a p r o t e c t i o n d e a in 
t é r é t s b e l g e s y es t , c o n f i é e à l a H o l l a n d e . 

N O I V E I J I J K R E C L A M A T I O N 
( i t i l l C t J I H A L S C 4 K T D U S C t l N S I L S 

A H R U T H . H 

B e r l i n , Ki. — O u m a n d e d e L i i g a n o q u e 
l a G r è c e a d e m a n d é d o n o u v e a u q u e les 
c o n s u l s a r r ê t é s à. S a l o n i q u e l u i s o i e n t r e 
m i s , é t an t* d o n n é q u e l ' E n t e n t e n ' a p a s 
e n c o r e d o n n é s u i t e à s a p r e m i è r e n o t e . 

LU J l l M S T I j ' I t i ; B E L V E 
l{oU*i*ii*oa.iu, 13. — Un « A'ii 'uw.i ' l i n U e i ' -

.lajn.^elie. C o u r a n t », p a r l a n t u n p r o j e t 

..lu ii-'iLiia,iiie-jii'L-iit d u i n n n s t e . r e b e l g e , q u i 

. lOvjut ê t r e r e n f o r c é d ' c l c m e n i s I K H I -
.eui i ix e t o ù o n v o m l a i t f a i r e e n t r e r t r o i s 
c a t h o l i q u e s , M M . L i e b a i c r t , Scl iolduier t . e t 
*J t*o |« inan , U i p p r c n d d u H a v r e q u e c e 
IJ'l'ojet a* c c l i o u c . fciculis d e s tl/uax. libc.iia.uix 
jill-,1. l ' aul l H y n i a u s e t G o b t e t d 'Ad v i e i l a , 
• m i s i q u e l e suo ia l i i s t e V i a n d e r v e i U l e , f o n t 
. l - e j i u i t i v t i n e m t p a r i i u . d u C a b i n e t . 

L E B H l d A X B A - H E A U M E X I Q U E 

L o n d r e s , 13- — L ' A g e n c e i l e u t e r a u n o u -
c e q u e M . M y l ç s , c c o n s u a n g a i s à C h i -
i n u i a i i i . u a , v i e n t d e t é l é g r a p h i e r à s o n 
c o n f r è r e d ' E l P a s o , q u e 17 p e r s o n n e s , 
q u ' u n s u p p o s e d e n a t i o n a l i t é a m é r i c a i n e , 
o n t é t é a r r a c h é e s d ' u n t r a i n p a r d e s b a n ­
d i t s m e x i c a i n s , d é p o u i l l é e s , p u i s t u é e s à 
c o u p s d e f u s i l . C e d r a m e s ' e s t p a s s é à 
50 m i l l e s à l ' o u e s t d e C h i h u u a h o u a . 

i*i:ni.le e.lli* niêine tle lu i f i i i i- i ' nrt.i-vt"tiïr ec* 
It lnl i- l inmllsesi rue d u M i d i , 3 Ï . l 'e i id i int 
i | i i i ' .Aline L. . . fitnik tuui l le, la •f iminf-cfeiof* 
i i * \ i i i l encoi-e Une fui'R et ie l i t dé l ivrer par 
la i lelnoispl le de Ui lgns l i l une nni ivel lo r| i ian. 
l i l é «le llinielinll'1'^e.'j. Mlle itéel'U'a vo i l lo i r 
payer le tou t h M in i ; t i . . . q n ' e l k nitt.rnie* 
va il en '-.IIII*-* île ronde, '"aiel'iii-i* t e rn i s ui i r i "1 . 
|n tle-Mieiîlhte levi i ld ïivee ses mii,rrl iMii<lis'"i. 
\ i l il L'*_' 'le la nie i l l l M i d i , t«'l'<iJllMe n l l 

vaii iamais e.i i i i i i i j in4é d'*.. maieUairl iso*- et 
la fetiitite qui lu i avai t ie:*,*ln vt*Àte -y éta i t 

i l l i o l l ' l l le . t j i ' l *.I|I|J. |*1 'I l ' l l l ' i i .f-Hr. .le rtlll.u.'l-
sitl l ' i ' " l i t : l ^ i " ! a i -ei i t i in* avee l ' i l l ' - ' i i i 'nlt*. 
Ml l l ' . l e . , ni* te l l'as lnl ieue h -f-Jin-j-t 'i I "T 
i| l l ' | . | | |. avait è lé |-ou,U:e. La pol ie" île la 2* 
' l iv is io i i de p.iliee de Mn i t eHe . s'oceilpe ' le 
r e lU | l l è l e . 

AH". ' tous liasse, i i i in t ip in i mstnonts 
agréables au lou Ua qui l les, nhai i l fé et In­
stallé nu n V I E U X B R U X E L L E S », rut 
fZrmi ' , DOI I I de la rus (In Haorne. 

( 706) 
La rareté des vivras. Ik*'s oMiuijes ow 

f 

L E S O I L I J V E . U E M D E l ' U N N A Î i 

L o i u k e s , 13. -=• L e n C e n t r a l N e w s » 
a p p o e n d d e H o n g k o n g q u e l e G o u v e r n e ­
m e n t a e n v o y é a u m o i n s 70 ,000 h o m m e s 
i xcu r r é p r i m e r l e s n U è v e i u e o t d u Y u n -
n a n . A,prèis l a p r i s e cle l a v i l l e d e T u m -
b u u i , «jn c r o i t q u e dajns l*as 48 b e i v r c s , 

' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e . L e P a r l e m e n t l i i a i p b i t e ) t o j n b e . r a e.n*tie l e u r s m a i n s . P 4 . u s 

cio 40,tZCO r é f u g i é s - s tu t t^R-V-ivés à - H o n g ­
k o n g . L e s r é v o l t é s o f f r e n t 200 ,000 d o l l a r s 
p o u r ihti t ê t e d u géi ié ipal c \ i i f lo is L u n g t -

I c h a i - C w o n g . 

d u r a n t ila n u i t d e N o ë l . L a j o u r m à e d u 
N o u v e l - A n n ' a v a i t pa is n o n p l u s s o n a s ­
p e c t c o u t u m i o r . l ' l i i s d o c e s b a n d e s j o y e u ­
s e s p a r c o u r a n t l e s r u e s e t v i s i t a n t l e s 
c a f é s p o u r y o f f r i r l e u r s voeux s o u v e n t 
i n t é r e s s é s . Uin t e m p s m a u s s a d e e t p l u ­
v i e u x n e d i s p o s a n t g u è r e à l a j o i e a. c a ­
r a c t é r i s é c e t t e p r e m i è r e , j o u r n é e d e l'ami­
n é e 1916. 

S é r i e ( te v o l » . — L e s p a i s i b l e s h a b i ­
t a n t s d e C i n e y e t d e s e n v i r o n s c o n i m e n -
c e n t a s ' i i i q u i c i t e r se r ie .useme.n i t de. l a 
m u l t i p l i c i t é d e s v o l s d a n s n o t r e r é g i o n . 
D o r n i è r e j n e p t , d e s m a l a n d r i n s s e s o n t 
i n t r o d u i t s d a a i s lies m a g a s i n s d u C o m i t é 
d e r a v i t a i l l e m e n t e n b r i s a n t u n e f e n ê t r e . 
L e c o n c i e r g e , q u i r e n t r a i t p r é c i s é m e n t , 
m i t l e s v o l e u r s e n f u i t e . P * u d e j o u r s 
a p r è s , des v o l e u r s o n t v i s i t é tes m a g a s i n s 
d e M . A l f r e d d i o n a r d ; m a i s , l à , \ei* e s ­
c a r p e s o n t m i e u x r é u s s i e t m a i g r e l a 
p a t r o u i l l e q u i c i r c -u te t o u t e l a n u i t , i l s 
s o n t p a r v e n u s à e n l e v e r p o u r p l u s d e 
1,500 f r a n c s d e m a r c h a n d i s e s . — A T r i -
s o g n e , p r è « d e C i n e y , u n v o l e u r s ' i n t r o ­
d u i s i t d a n s u n e c a v e . C o m m e .son v e s t o n 
l ' e m p ê c h a i t d e p a s s e r a i s é m e n t p a r te 
s o u p i r a i l , il s ' e n d é f i t e t te d é p o s a sui­
te b o r d d u c h e m i n . D é r a n g é d a n s s e s 
o p é r a t i o n s , te m a l a n d r i n s ' e s q u i v a , l a i s ­
s a n t s o n v e s t o n , q u i . r e n f o r m a i t s o n c e r ­
t i f i c a t d ' i d e n t i t é . — L e c h â t e a u d e F r o i d -
m o n d (lflliostoy) a é g a l e m e n t r e ç u la. v i ­
s i t e <te c e s uieisei i iups. — L e p a r q u e t s ' o c ­
c u p e a c t i v e m e n t de , r e c h e r c h e r l e s a u -
teuir6 d e c e » m é f a i t s q u i , c r o i t - o n , a p p a r ­
t i e n n e n t à u n e b a n d e p a r f a i t e m e n t o r ­
g a n i s é e . 

Ler b e u r r e . — D e p u i s q u e l ' a u t o r i t é a 
f ixé à f r . S. 20 l e p r i x d u b e u r r e , l e maa --
c h é ( t e C i n ô y e n e s t p r e s q u e c o m p l è t e ­
m e n t d é p o u r v u , e t i l f a u t a u j o u r d ' h u i 
comiazHwe k f o n d l a b o x e e t l a l u t t e p o u r 
v o u l o i r a p p r o c h e r d ' u n p a n i e r d e b e u r r e . 
A u d e r n i e r m a r c h é , s e p t p a n i e r s é t a i e n t 
e x p o s é » e n v e n t e , o o n t r © u n e c i n q u a n ­
t a i n e a u x a u t r e s m a a - c h é s . I l e s t v i s i b l e 
q u e l e s f e r m i e r s y m e t t e n t d e ta m a u ­
v a i s e v o l o n t é e t q u ' i l s p r é f è r e n t v o i r de 
b e u r r e d a n s . . . l e u r s é p i n a r d s q u e s u r n o s 
t a r t i n a s . 

Faits Divers 
A la recherche du voleuir. — M . L e g i a n d , 

p r o c u r e u r d u R o i , à D i n a n t , v içnt d e l an-
w r l e s i g n a l e m e n t d ' u q n o m m é H e n r i 
•I^rebs, o u v r i e r m i n e u r , n é ©n 1878 à Se-
r a i n g e t y domic i l i é , . r u e R o t e a s , 137, s a n s 
r é s idence c o n n u e , q u i fut c o n d a m n é p a r le 
t r i b u n a l co r r ec t i onne l d e û i n a n t à 7 mois 
d ' e m p r i s o n n e m e n t e t à u n e a s s e z f o r t e 
«monde du chef d e vol. L ' a r r e s t a t i o n imraè 
d i a t e d e l ' i nd iv idu e n q u e s t i o n a « t é o r d o n 
née . C«lui-oi p a r a i t 8 ' ê t r o réfugié à B r u 
s e l l e s . 

Trouvai l le S ingul iè re . _ r n « p a t ^ i i e 
« • Pohce de J fo l en lwek , pasmiW h ie r a ù r 
w r s 10 heures , i l a a s la w ,U, l ' O i p h e l i n a t 
t r o u v a s u r k t ro t t o i i - d e la d i t e rue , à b a u -

fracturé itutt 
'»Um'llfi ir> de 
1rs. Il* s 'v 
Itnuif v\- 11)1 
VJVÏVUI' t'i^tîiU 
';i«is p'sc*ut 

iin!in?tib In |>!*rte (l'f-uti-^-B tl'tttw 
In i*tlt* «Ifs Knii'ltiiis, h Hrnxi ' l 

nHpl*npi'iornii*i ilti '(ictii-Ucr 'If 
i i m n c u u do «iRjMf>rliiK* «l'iun 
île 2H0 l 'unies. De vifs CMI-UJI 

Hiir pIusÎLMMiM prrsot tn- t^ , 

Tous ',->•-, lelulls, h partir de 4 heures, la 

Grande Charcuterie Economique Belge 
(usine électrique il, rue Camusel, à Bru-
xulles), m*3ttra in vente à *?a 

GRANDE BOUCHERIE ÉCONOMIQUE 

exquis boudins français 
i O I T ( Il VI I)S, TOIT CnûQUAMU 

(ro.i 
ExploraJton d'uno oour, — (V*te nuit. 

H u i o V v r !«. . . . mv «le [51 l'Nvi^ltsi.-ie, ^ t ^ ^ -
xc-lU^^ a rci,Mi IMK* siiitfinlirôrn vfsifeo ik* v«~ 
UniPs, Entrur l i i -n t du b r u i t ' I nns In con-r <U 
«on Hurut-'ulilc, r l lv t u t (- t̂i-vlcmo peti i n t r i -
•£\\VQ ob *e. loya., O v m u v hi i i^ i t r l i ' i t tri* 
< î:t U T , ol-te n p e r ç u t p a r u n e foi iotro sinr le 
muv dr t 'Ioliiro tic la ctnir, cltMix VOI-CU-1'.B qilî 
di'Vii-ient ôti 'e t r è s novic-cs (La-fM Icu-r iwt, vu 
rju'ilH se lanv. 'iiont d e s ink'd-iHilIn.Litms h 
UnvAv voix. L e s h o m m e s «Vvertu«<i«nfc h 
birfli' à e u x nu moyen, d ' u n e pc i ' d i o t o u t lt 
li'Hgo é t e n d u s u r t ics Cordes, Mme l î . . . ou­
v r i t uu.s-5ityt la, teiu'tr-? ol> iuitvi.'|'e.tk vertv-
u^n'fc l<ss nudaeTeux qu i o s a i e n t se p e r m e t t r e 
de- v e n i r enle.vor 1* l i n g e d'iiiiie p a u v r e t'e*w-
uiiO. L e s d e u x v o l e u r s lU'K-rin^oU'rc'nt a u s s i ­
tôt le >imw san^s dem.îvtvtkH- lewi' t e s t e o n n*' 
n é g l i g e a n t pns, t o u t e f o i s , de p r e n d r e *»v<*c 
eux y rbàles* d'vnw1 val«u,r lie 7 h a ï t e s . 

Au b u r s a u d e s ob je t s p e r d u s . — AI. I t . . . . 
riiç V a n d e r b o r g l i t , à Je t to-Kt-Pie- . r re , qui 
p r é t e n d i t a v o i r t ; té délei- té , sur le t ra in 
Bowrse -Ph i co d e s Gueux. , d e sa m o n t r e en 
or a v e c elu,une, -s'est t r y m p é e e H a i n c i u e n l 
daiwt ses a f f i r m a t i o n s . E n ef fe t , In bijot* 
l u t r e t r o u v é s u r la voie publUjur , rue d\ 
I ' A m i g o , où AI. K.. . l ' a v a i t p e r d u . Oo (1er-
Hier a r é c l a m é son, bien a u b u r e u u dea ob­
j e t s p e r d u s . 

« 
RENSEIGNEMENTS, 8UBVEILLAN-

CKS, KECIIERCUES, cle., Bd du HAI-
V A U T , Ï 7 - B r H V f t t l w . f« l9) 

O O T J P O N S 
Guillaume-Luxembourg, Cédules, Dollars. 
Brésil, Hollandais, Scandinaves, Espagnols, 
jto., etc. S'adresser FRED. SAMUEL A Cie 
iCgonts de change agréés, 14, rue Franklin, 
Bruxelles N.-E. NEGOCIATION OE TITRES 

(649), 

teui* d u n . 50 e n v i r o n , iui j u m u e t a,**»SiÇ7. vo­
l u m i n e u x emba l l é d a n s de la toLlt*. l ' e n d i u u 
liuo l 'on s ' occupa i t à o u v r i r ce s i n g u l i e r co­
lis , d o u s ind iv i i lus p r e n a i e n t la fu i t e :i t o u ­
t e s j a m b e s . J,e i n y n e t c iunteuai t u n e g r a n d e 
p a r t i e (le (i ls t c l ép l i an i r iues en c u i v r e , \__mr 
v e n a n t p lu s q u e p r o b a b l e m e n t dv \ u l . ^es 
voleurs ne son t ixis connu* . 

QUEEN'S TAVEHN, 5S-60, baiileïard du 
Nord, propr. Vve Debrus. Consommations de 
premier choix, gueuze lambic spéoiale, etc. 

Q I 7 ) 
A r r e s t a t i o n d ' u n e b a n d e de j e u n e s vo­

l e u r s . — L a pol ice d e l a i' diyisi-uui a p r o ­
codé il l ' a a i r e s t a t ion , h i e r d a n s l<*i j o u r n é e , 
de t r o i s c h e n a p a n s q u i s ' é t a i e n t c o n s t i t u é s 
e n b a n d e e t d é v a l i s a i e n t lt\j n i a ^ a s i n s d u 
c o n t r e *de la vi l le , La p r i n c i p a l e o c c u p a t i o n 
d e ces m a l f a i t e u r s cot te is t i \ i t à p é n é t r e r 
d a n s un m a g a s i n en c o u p d e v e n t , à r a f l e r 
suv l e ç«uipt-oir t.çuiit ce q u i a v a i t q u e l q u e 
v a l e u r e t à d i s p a r a î t r e p r e s t e m e n t a v a n t 
l ' a r r ivée d u m a r c h a n d . T o u s t r o i s d e m e u ­
r a i e n t d a n s l ' a r i s t o c r a t i q u e qun.i-t.iei' (le la 
r u e d e s Benréejs . U s o n t é t é m i s à la d i spo ­
s i t i o n d u procureuar d u -Roi. 

Vol a u c a m i o n . — H i e r so i r , v e r s 6 h . , 
M. A. -Uai-thuloiné, oamioin.no.uv, d e m e u r a n t 
p e t i t e rue deis fcougs C h a r i o t s , oo.j>s4^t:» qut ' 
d e s n in l fa i teu i t i s ' é t u i e u t e m p a r é s s u r Ip, 
c h a r r e t t e q u ' i l c o n d u i s a i t de 77 p a q u e t s con­
t e n a n t 8,000 cig'a,rill(i.s, m a r q u e V. Z . 3K)9. 
Le s i g n a l e m e n t d e s a u t e u r s d e ce méfa i t a 
é té c o m m u n i q u é à la pol ice. L e s m a r c h a n . 
d i s e s d é r o b é e s a p p a r t e n a i e n t à la m a i s o n 
l l ecker , r u e d e l ' A l l é e Veiric^ ;i Bruxellois. 

Va iours é g a r é e s , — .JUJUC \Vaech te r , vue 
S t - G e o r g e s , 17, à I x e ï l e s , a p e r d u , a u c o u r s 
d ' u n e p romeniade e n t r e l a r u e D a i i t z c n b c r g 
et l ' a v e n u e L o u i s e , \ » e réticule c o n t e n a n t 
4 l o t s d ' O s t e n d e 1898 : s. 856 n . 24 e t 2-3; 
s. aoôâ a . zâô e t s . 9667 n . ? ; 1 lo i d ' A n ­
ve r s d o n t on i g n o r e le n u m é r o e t u-ne r e -
ooiin-nissa nce é m a n a n t d e l a Soc ié t é Géné­
ra le r e l a t i v e à un e m p r u n t d e 400 fianc-s 
s u r 10 t i t r a s . 

F o u r r u r e v a g a b o n d e , — .Mlle .MaivWine 
D , . . , rue de la B r è c h e , h B ruxe l l e s^ oub l i a 
h ie r da-ns un é t a b l i s s e m e n t d e l a r u e d e s 
P i g e o n s , u n e f o u r r u r e d ' u n e v a l e u r do 700 
f r ancs . L o r s q u ' e l l e r e v i n t r é c l a m e r s o n b ien , 
p e r s o n n e n ' a v a i t vu q u e l q u e chose de re s ­
s e m b l a n t à u n e f o u r r u r e . L a po l i ce opésa 
des p e r q u i s i t i o n s , m a i s oeUes-ci r e s t è r e n t 
s a n s r é s i d t a t . 

FUMEURS! Exigez la véritable 

CIGARETTE « MERDJAN » 
En venta partout. — La seu;e qui n'a pas 

augmenté. 
(705) 

t p i o i e r s e t n é g o c i a n t s , a t t e n t i o n ï — De­
puis p l u s i e u r s j o u r s , u n e i n c o n n u e , à c h e ­
veux n o i r e , v ê t u e c o m m e u n e o u v r i è r e e t 
â g é e d ' u n e (p»-ron*ta;ne d'a-ivaées, a p r i s 
c o m m e rè&le <& c o n d u i t e d ' e s c r o q u e r )e p l u s 
de m a r c h a n d i s e s poss ib l e s a u x m a l h e u r e u x 
ép ic ie r* qu i l u i t o m b e n t s.ous la m a i n . L ' a u ­
t r e j o u r , e l le se p r é s e n t a c h e z U n i e L . . . . 
n é g o c i a n t e , n i e d e TEt-nve, e t fui com­
m a n d a pliusicur-s k i l o s do « a i e i»t q u e l q u e s 
d o u z a i n e s d"» i t f s . Kl le c h a r g e a U n é g o -

Chronique Artistique 

Q^YWPIA 

comédie en 3 

titro-s h lui n\rt> inijtftifn mt i : V ^ u s n i a n -
t|Uo/, ici <)<• j | l f t t e | U tlfinè ta no t* . 

Pctlifti M m e s l ' a i d e r , ('\rrVMw, Vinrr ly, 
etc. a i d e n t t ^ s ( 'onvetwM^titfrni à Ja pré-
p r n t n t t o n d ' « t"ne f f t n t n n pnss*n...fl tfttt* 
DiiqurfjUf h miffl h In pet-ne avec .sa j*rn-ndc 
co t tnn i s sancc d(*s t'ti(i4?a d u t h é â t r e . Jv l ' en 
ff\]ititc f -hni idr incnt . i/fcOÈA, 

.—*+++ 

« Une Femme passa... 
actes çte Romain Coolus. 

S ^ y ^ n t r e c o n n u , médec in h a u t cô té , m a ­
rié à S i m o n e ( M m e H o d i n m o n t ) , u n e fem­
me esqui-scj le d o c t e u r Darc ie i ' ( E . 3Ion-
r e t ) , d o n t , la vie s ' e s t p a s s é e d a n s - l ' é t u d e 
e t l ' ohse rva t i on j s ' é p r e n d t o u t -.à c o u p , b n w -
4 u e m e n t K d,e ifint son ê t r e , d,'iuie ^ensonne 
d o n t la, • ç i w a l î j é Q&b p l u t ô t ( l i sc i t taWe ; Sur 
/ .e l te ( l l v ma D s t v e i a a e ) , q u i m> toxfà P.** 
^ le t r o m p e r .aveu M . H e r i u y , usu j e u n e of­
ficier r é c e m m e n t r e v e n u d e s colonies^ 

]>ézsonnaia, S i m o n e e s t mall ioupeu-s^ com,- I 
me les p i e r r e s d u cherpj.n^ m^is» s e n t a n t 
q^ue la p a r t i e e n g a g é e e s t t e r r i b l e , e l le fe in t 
tle ne r i e n von*, j u s q u ' a u m o m e n t o ù , -sur­
p r e n a n t D a r c î e r d a n s u n e c r i s e de d é s e s ­
po i r fou, elle a ce c o u r a g e i m m e n s e , c e t t e 
s u r p r e n - a n t e a b n é g a t i o n d e s o i d e 1-e con­
soler e n p l e u r a n t a v e c lui s u r l u i -même ! 

Vn<s f e m m e passa . . . j . , u n e g o u r g a n d i n e , 
u n e g u e u s e , ufte c y n i q u e '.l.'-.u m-i r'n.-.- *.i;! 
b o n h e u r d e s a u t r e s e t c ' e s t ' e l le , la l é g i t i m e 
épouise^q^i souf f re e t ç^vdonaî,©. 

^a p ièce , q u i fu t j ouée a u P a r c précé-
(lennuenjfc, Jie m'ava.U p ^ s , à Qç uioJiiie'iit^drQnr 
né l ' i m p r e s s i o n q u ' e l l e m ' a l a i s sée au jou r ­
d ' h u i , i m p r e s s i o n d e (g randeu r e t d e vér i ­
té , i m p r e s s i o n f a i t e d ' admi- ry t iuu d e v a n t la 
g ^ n d e u r 4'%^M ^* l 'épouse- o u t r a g é e dajçis 
ses s e n t i m e n t s les p l u s nob l e s e t q u i at_ 
tein-t a u s t o ï c i s m e . 

J e d o i s » la v é r i t é d e reconnjaîtjro q n e 
l ' i n t e r p r é t i i t i o n e s t d e t o u t e p r e m i è r e va­
l eu r . 

Mon-ret-, ce t a r t i s t e c o n s c i e n c i e u x , a d r o i t , 
h o œ m e d e m é t i e * j u s q u ' a u b o u t t]«s o n g t e s , 
à q u i o n p e u t conf ie r m ' i m p o r t e que l rô le , 
s a c h a n t q u ' i l te M e t t r a e n l u m i è r e , M o n r e t , 

;d is- je . s ' e s t s u r p a s s é d a n s l e p e r s o n n a g e d© 
D a r c i e r à q u i il a d o n n é l,e r e l i e ! q u ' U faut-
L a bel le s c è n e d u 2e a c t e avec U e r i c y , la 
scène d u 3e, a v e c S i m o n e , i l teis a en l evées 
s u p e r b e m e n t , p l e i n e m e n t , djig-neiaettt, eo-
h o m m e d u m o n d e q u i % toulj die mjêms d e la, 
r e t e M » d a n s sa& g r a n d s on^oa.-temfittts. 

Son succès perço.njn#I fu t t r è s graijd. e t je 
r é p è t e q u e M . D u q n e n n e a for t b ien f a i t 
d ' e n g a g e r Monrefe qu i e s t à sa p4noe à l'©>-
hympitt. M m e H o d â a m o n t fttt., y. s e s c-ôiiés^ 
u n e Siinoa>& comrne on en voi"t p e u : $<e*nito;-e, 
aimSvUte, e iùouée^ a n x i e u s e , tojur à. ^our. fé­
b r i l e o u m a î t r e d e -soi. C ' é t a i t t r è s b i e n . 

H e r e c y a t rcmvé e n M . Go idsen u n in ­
t e r p r è t e e x c e l l e n t . L a n a t u r e foncière , dn. 
coinié<hen l ' a •Bupérieiweanent s e ^ v i S o o 
é m o t i o n se v i t i n t e n s e e t t r è s n a t u r e l l e . 
Bai l ly j o u a i t C b a r l i n e s e t M o n d o s e , B o u r -
l a n d , un j e u n e m é d e c i n , s e c r é t a i r e d e D a r ­
c ie r . Da**s d e s co ropoe i t i one t r è s d i f fé ren­
tes» ces d e u x a r t i s t e s Su ren t on. n s w™£ 
m i e u x . 

M m e D a v e l a n e fa i t oe q u ' e l l e p e u t p o u r 
d o n n e r à S u z ç t t e le «précit?» qu ' i l f a u d r a i t , 
m a i s le rô le , à mon e ^ n s . n e lui oonvieffè-
p a s . Bi le d i t f o u s a w J g r é ctW. F a i lt*. 
aôsçe d e i o i s D a v e l a n e p o u r avo i r acq,ujB 

Chronique Judiciaire 
L E S / 1 9 9 1 S E 3 

t"'esrt en l év r i e r q u ' a u r n l ieu Ni prot-haifie 

Rfl^sîon des flfisiAtis du ( i r a n a n t . 
y\. (i'nuhnu\{ jné-WlMn encore t o t t t i st*s-

elniÉ. 
Le rôle f o i i i p c t l m n nu tnoifts '.k"ivx nffnî-

(•(B : une nffjiM'O >U* Taux bilbd-s d e b a n q u e 
et m i e nffaife dn p r e s s e . 

(Iti ne (-rifit, (las q u e In [.i-rocédure p,réli-
m i n d i r e p<my le d u w " c de ht ' n e du Mai'ai'S 
s o i t tel'ïTii'iét1 pot i r ve-ite da-tc; l ' a f f a i r e vien­
d r a i t d o n c dfiou'M Ja seswioti du d e u x i è m e t i i -
m e s i i e . 

! ; ^ . - • . • • -

LES SPORTS 
FOOTBALL 

L K M A T l ' I l A N d l / K T K H I l l ' i - B B M i K J l K 
ION b 'HANCI*; 

L e ". ('iHiTi-ici- <U*. l 'arm-FO U>l|»l » n.n-
iinri-CT f|u'*uiu I I I I I U ' U (k* f-t»t<tbail s'<*rit, loué, 
l e J i ' i i r (lt* N o ë l , à R o u e n , eii-tn-f J e u x 
pqii'il«'.R !xili'<*(iii'ii*i!t**ps p a r m i k s a , r i i .ôe» 
ii.ng].(ii*sr <"l IH*IKC. (.'oH-n pa . r t . ie fe'tst d i s -
p u t é e rk 'va i i l . IHK-* Umie c o n s i d é r a b l e , d<* 
uiiiuUlt"UX uf r i c i i i r s s u p é r i e u r s f.na:ii<;a.iksi, 
ii ' iigl 'ais e t iK'Ig'i.s I'ILIIM rit* p r éoc -n t a C ' e s t 
l ' éq iÛTC uuK(liiisii'. q u i n, l . r ion ipUc p a r 4 
g o a l s à 1, a p r i - s m i e é n e r g i q u e r é s i s t a n ­
c e t k ' l ' é q u i p e 1>P1K'CI <|ii*i, a*n*c u.n ij<-u d e 
r é u s s i t e , «*(it p u o b t e n i r u n b i e n m e i J -
k i i r r.é*&iil*t.a*f.. 

I . / ' é q u i p e In ' lge, étaiil. juinei c o r n p o f é e : 
k « * p p r , KIIR"*I ( S l a n d a i r d C l u b L i é K * - " i s ) ; 
bnck-s , t 'ii()ii.vl ( R . C . C a . n d ) e t B o i i t t i a m 
(Stamtlia.i *1 C h i l i L i é g e o i s ) ; h a l f - b a / j k s , 
H e b b e ( F . C . H i n g e o i » ) , V a - n d e n d e y ( f t a -
<*iiu*b C . B r u x c i l k â ) e t C h a n t r e J l (Un. S t -
CilliUiiise) ; fo rwau-ds , Tireintesaiu, ( C . S . B n t -
g.i 'ois), U w k ' d ( C J S . . B r u g e o i s ) , H n b i n 
(U-iwinK C . B . ) , Uoe l t i r i ck ( F . O . B r u ­
g e o i s ) e t Huy*siiiia.n (B-cexai thot A . C ) . 

Qu*nlquios j - z m e u r s f i g u n n i t , daulsi ( j a t t e 
é q u i p e suint bîem O O D M M I d e t o u s les* 
»tx>jjt:-Jnjpn ; eia ei!-::t, K o g e l , B o u t t i a - u , 
H u b i u c l * U<X"ti.nck j o n è i T i i t p l u s i e u r s , f o i s 
da i iB l ' é q u i p e n a t i o n a l e b e l g e . 

t ' U A M V l O J S X A T U R A B . V X Ç 0 X 

L e » m a l e h e » d u 16 .jiuivU-i*. 
SX:. A n d i o i - l e c h t - S t . L o u v a i n ; B i a e i n g 

C . B . - Dian-iing C . B . ; d c e i l e S i > o r t - U n . 
" S t - G i l l o k e ; Scha jer ,b tek-Exot**l£ ior , b y e . 

A V K R V 1 E K S 

F é d é r a l i m i W a l l o n n e . — R é s u l t a i s 
a p r è s la 15" j o u r n i j e 

D I V I S I O N I . — C . S , Dfeo-naJs - D a i r i n g 
t ' . V . , a - l . — C ' e s t d e v a p t u n f o r t n o m ­
b r e u x p u b l i e q,mc *s'ej>t d i spu té -1*9 m a t c h 
q u i a c o û t é l a i n e m i c - p n dijf iwte d u Da,-
ï-iug C . V . suji* s o u tel*vain^ A 2 h . 5, M . 
G o t l e i r o . i d a i l igne l e s dçu ,x é q u i p a s , q u i 
s o n t t o u t e s d e u x a u g r a n d c o m p l e t . La . 
p r e m i è r e a t t a q u e p a r t d u D a r i n g C . V . , 
u i a i s e s t n e f o u l é e pa-r leipj b o c k s d i s o n a i s , 

fe*t « ' ' e s t , peftdmipib flj). m i p u t e s , u n b o m b a i z -
! d é n i e n t ' p u r è g l e d-u g o a l d u - D a r i n g - , o ù 
W j n a n t i s >'...B d i s t i ng i i i e e n a n r ê t a o ï t à p l u ­
s i e u r s r é p r i s e s l»s-s faote tes* m i e u x p l a c é s 
di&s avairttisi d i s o n a i * . N u t i m . » u n e b e l l e 
aputii:- dm k e . e p e r v e r v i é t o i s q u i s a u v e u n 
goiï.1 o e r t e i n . e n plo*Bjg*ea,nt daitiis l e * p i e d s 
d e l ' e x t é i - i e u r d r o i t d » . C . S . D i s o n a i s , q u i 
m-r iv-a i t s e u l d e v a p t 1-ç. g o a l . Le- D a r i n g 
s e r e p r o i ^ d . u n pe i j j mjjiij p a r p o u r long . -
t e a i p s , c a r l e C e r c l e i i eve -nan t à l a c h a r ­
g e o u v r e l e son ne A ' u n m a g n i f i q u e shot* 
à l o i n , m a l g r é u n m a g n i f i q u e p l o n g e o n 
dlé W i n a n t i S , q u i .ne p e u t q u ' e f f l e w r e r l a 
b a l l e . L e ne-stem-t d u t i m e e s t e n f a v e u r 
d e ô v i s i t é s , . q;u.i t e n t è r e n t e n v a i n d ' é g a ­
l i s é e L e repos. airriye> a v e e l ,Q*.pom- O i ­
s o n . A u - second t i m e , d a . n s u n c o r n e r 
c o n t r e l e D a ç i n Ç ) ^jKïnaiwt-s, s a u - v a o t î ' l a 

iljaillie, e s t p o u s s e i n v o l o n t a i r e m e n t pair 
u n c^e .ses h o m m e s e t e n t r e u n r i e n d a n s 
l e g o a l , e t v o i l à I-p Z2* b u t p o u r D i s o n 
m a r q u é . A p i ; è s 35 m i m i t e s d e j e u , J a r d o n 
p a r t a n t d u c e n t r e d u t e r r a i n , o u v r e l e 
s c o r e p o u r - J e D a r i n g d ' u n m a g n i f i q u e 
s h o t à 2ô m . S u r u n e é c h a p p a d e de. H a l -
l e u x , d e D i s o n , c e l u i - c i r é u s s i t l e 3 e g o a ) . 

' p o u r - .son c h i b , d ' u n b e a u s h o t d a n s l e 
p l a f o n d , . L a ^ifl. e s t .siffilée, Ipi^saiOit l a 
v i c t o i r e ajijx D i s o n a i s , p-ituj: 3 ; 1 

D l j V l i S ï O N I . — F . .Ç! . ' : $ s t - & S . M Q B -
t o i s (f:)^ * * ; LJ. Ij3*mberH)OKt - Amjj(jaie 
F . C . . ( f . ) , 5 - 0 ; " V e i s d r o ' F . C , - S b e m b e r t 
F . C . , 1-3-; E t o i l e S.O*. - D i s o n F . G . , 0,12.; 
D * w i n g C . V . - C . S . D i s o n a i s , 1-3; A l l i a n ­
c e S p . V . - U . B J o d i m o i r t , 0 -3 . 

C l a s s e m e . n * .de- D i v i s i o n I ' a p i ' è s l a 15° 

j o u r n é e : 

S t i e n j b e r t P*.C. 
V e s d r e Fz C: 
D a r i m g C . V . 
C . S . D i s o n 
F . C . E s t 
U . H o d i m o n t 
A l l i a n c e S . V . 
F . C . D i s o n 
E t o i l e ¥\ &. " 
L ^ m b e r m o n t 
A m i e a î e 

C S . M o u t o i s 

D I V I S I O N J U . 
M o n t o i s ( f . ) , 5-0.; 
2 - 2 ; D a r i n g C . V . 

G o a l s 
J*. G . P ; N . P . C . P< 
14 12* 2 0 79 10* 24 
l ô 1*1 3- 1 65- 90 2 3 
15 11 3 1 56 18 23 
l ô 11 3 1 75 2 8 2 3 
1*5 9 3 3 47 2 8 21 
15 7 6 2 4 9 36 16 
14 7 5 2 4 3 25 16 
15 6 8 1 64 4 6 13 
lfr 4 t l 0 2 2 - 9 3 & 
15 2 12 1 24 6 8 5 
13 2 13- 0-15.;64- 4 
15 1 14 0 12. 104, 2 

— V e s d r e F . C . - C &. 
F .CZ E s t - E t o i l e F . C . , . 

- C . S . D i s o n a d s ' , 0 - 0 ; 
• F . C . S t e m f e e i * (f-.) - F . C . D i s o n , 0-5 . 

E e C h a m p i o n n a t d e l ' U . B « S . F . A . 

D I V I S I O N I . — C l a s s e m e n t ' d e s c l u b s 
p a r t i c i p a n t a u c h a m p i o n n a t d e D i v i s i o n 
I de . l ' U . B . S . F z A , 

C . S . Vei-vie-rs 

R . C . L a m b c c n i p n t 

smt 0. Y. 
F . O*. P e p i n s t e r 
S t a n d . A n d r i m o n î ) 
Sï*a<ie D:. i -onais 
S . C . T h e u « 
H e r \ e F . Ç . 
C . A t h l é t i q u e 
C . S . P e p i n s t e r 

D I V I S I O N I L -
Skd l l C . V . , 8 - 1 . 

R E S E R V E S . — 
V e r v i e r s , 0-10. 

T O C T - P F . T I T S . 
i S . V e r v i e r s , 0 - 7 ; 
Ï9.&. 

( i o a l s 
i . G- P. N. P. G. P 
10 ,10 . 0, 0-1-86 7 2ft 
1.0. S ' 1 1 4&, U 17 

8 4 2 2 26 16 10 
9 4 4 1 21 16 9 

10 . 4 5 , 1 2 2 3 4 9 
9 - 4 , ô 0 27 2 5 8 
8 3 - 4 1 17 14 7 
7 3 4 0 17 24 6 
8 1 7 0 15 51 3 
9 0 9 0 8 107 O 

- C . S . P e p i o s t o r 

F . C . P-epinsie-x - C . S . 

— S t a d e D i s o n a i s - C . 
C . . W W ê t i q u e - S k i l ; 

Les Âssembléos 
cùttimxit ((«Mica 

Les a c t i o n n a i r e s , r é u n i s m e r c r e d i i 
B r u x e l l e s , e n t e n d e n t , d ' a b o r d le twfrptrt. 
r e l u l i f à l ' e x e r e i e e HlKl -H. d o c u m e n t , d o n 
l ' e s s e n t i e l *e pon t , a twf l ttivtùdr : 

L ' e x e r c l e e se p r é s e n t a i t favorabl«-*incn( 
e t u n d i v i d e n d e a u r a i t * p u ê t r e d i s t r i b u é 
s i l a g u e r r e n ' é t a i t v e n u e . 

L ' u s i n e d e U a n d a e u m o i n s à s o u f f r i 
Htlt*. e e l l e d e T h i a n t , ( N o r d ) l e / , - V n l e n c i e n 
u e s . C e l t e d e r n i è r e a , e n effet-, d û f e rme* 
s e s p o r t e s à p a r t i r t in 1er août - , a l o r s qui* 
c e l l e d e G a n d a p u t r a v a i l l e r p a r t i e ! ! " 
men t , j u s q u ' à f in s e p t e m b r e . 

L e s i n v e n t a i r e s d e l'tiBMi** d * flttnA tm< 
pft ê t r e é t a b l i s r é g u l i è r e m e n t , e t t o u s le* 
c o m p t e s o n t é t é a r r ê t é s à fin. s-epterr ibr ' 
d e r n i e r . Vnr c o n t r e , l e s i n v e n t a i r e s d e 
u s i n e s d e T h i a s t n ' o n t p u ê t r e éta-bli*s 
t o u t e c o m m u n i c a t i o n é t a n t , r e s t é e i r n p o s 
s i b l « . 

O n n ' a p u p r é s e n t e r u n b i l a n s u i v i f l ' m 
c o m p t e dn p r o f i t s e t p e r t e s . 

A u c o u r s d e l ' e x e r c i s e d e r n i e r , u n n-ou 
v e a u r e m b o u r s e m e n t d e 50,000 Pparies ttétt 
o p é f é , c e q u i f a i t q u o l a d e t t e on. b a n q i i * 
se t r o u v a i t r é d u i t e , a u 30 sttptmahwr, h II 
s o m m e d e 200.000 f r a n c s . 

S a n s d i s c u s s i o n , l e s a c t i o n n a i r " » arp 
p r o u v e n t e t , a p r è s r éé l ec t ioT i de JliVL .Tu 
l e s d e R o r c h g r & v e e t (! . T h i r y , pas**?rrt 
l ' e x a u i e n d e s é c r i t u r e s i n t é r e s s a n t l 'ex-er 
e i c e 1014,-15. 

# * * 
C o n ' e s t q u ' a u m o i s d e m a r s 1915 qu* 

l ' o n a pu o b t e n i r l e s r e n s e i g n e m e n t s d* 
l ' u s i n e d e T h i a n t e t d r e s s e r d é f i n i t i v e 
m e n t l e s c o m p t e s d e 1913-14. 

L ' e x e r c i o s 1!I13-14 a d o n n é u n bénéf i ' * 
net , d e fr. 102,056.99, b é n é f i c e q u e l ' o n n.-
r é p a r t i t p a s . 

L ' e x e r c i c e c l ô t u r a n t l e Z-50 s e p t e m b r * 
1915 a é t é a i n s i é t a b l i t : P o u r l ' u s i n e d< 
G a n d , o n a r e l e v é l a s i t u a t i o n a c t i v e e 
p a s s i v e ; p o u r l ' u s i n e d e T h i a n t , o n n ' e s ' 
p a s p a r v e n u d e p u i s j u i l l e t d e r n i e r h corn 
m u n d q u e r , d e s o r t e , q u e l e s é l é m e n t s p r é 
c i s m a n q u e n t . 

L a f i l i a l e n ' a y a n t p a « t r a v a i l l é , o n p e u 
e n c o n c l u r e qu-e s a s i t u a t i o n a u , 3 0 ser 
t e m b r e 1915 est. s e n s i b l e m e n t l a m ê m e , q u i 
c e l l e d u 30 s e p t e m b r e 1914, à p a r t l a q n c s 
t i o n d e s f r a i s g é n é r a u x , a m o r t i s s e m e n t * 
e t i n t é r ê t s , que. l ' u s i n e d o i t s u p p o r t e r 
m ê m e en c a s de. c h ô m a g e . 

L e b i l a n e t l e c o m p t e d e p r o f i t s e t p e r 
t e s a r r ê t é s a n 30 s e p t e m b r e . 1915 a c e u s e n 
u n e f i e r t é d e fr. 77 ,071 .77 , e n t e n a n 
c o m p t e d u b é n é f i c e n o n r é p a r t i d e l ' e r s r 
cie.e p r é c é d e n t . 

L e c o n s e i l f a i t r e m a r q u e r q u e , a u pjas 
sif d u b i l a n , f i g u r e u n f o n d s d e p r é v i s i o n 
d e 240,000 f r a n c s e t u n e - r é s e r v e l é g a l e d-
f r . 39 ,712 .51 , c e q u i p o r t e l e s r é s e r v e s i 
fr . 279 ,712 .51 , d e s o r t e q u ' i l y a . à ce m u 
m e n t , m a l g r é l a p e r t e , u n e r é s e r v a réell< 
d e f r . 202,640.74, l a q u e l l e n o u s pc.rme* 
d ' e n v i s a g e r l a f in d e l ' e x e r c i c e e n cour* 
a v e c c o n f i a n c e . 

P e r s o n n e n e r é c l a m a n t d ' i n d i c a t i o n ' 
c o m p l é m e n t a i r e s , l e s c o m p t e s s o n t a d o j i 
t é s , d é c h a r g e e s t d o n n é e a u x a d m i n i s t r a 
t c u r s e t c o m m i s s a i r e s e t l a s é a n c e p r e n r 
fin a p r è s l a r é é l e c t i o n d e M . R o b e r t d« 
B o r c h g r a v e . 

AVIS DE SOCIÉTÉS 
ZELAMHA 

Société anonyme, h Bruxelles 

M M . l e s a c t i o n n a i r e s s o n t p r i é s d ' a s ­
s i s t e r à l ' a « s e i m b l é e g é n é r a l e q u i a u r a 
l i e n l e v e n d r e d i 28 j a n v i e r 1916, à 3 h . , 
a u s i è g e s o o i a l . à . B r u x e l l e s , 5 , c h a u s s é e 
de Chair loivvi . 

O R D K E D U J O U R : 
1. R a p p o r t a d u C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n 

e t d u c o m m i s s a l i e , p o u r l ' e x e r c i c e 
1913-1914; 

, i A p p r o b a t i o n d u c o m p t e d e P r o f i t s e t 
P e r t e s e t d u b i l a n p o u r l e m ê m e e x e r ­
c i c e ; 

3 . R a p p o r t s d u Con&ai l d ' a d m i n i s t r a t i o n 
e t d u c o m m i s s a i r e p o u r l ' e x e r c i c e 
1914-1915 ; 

jf. A p p r o b a t i o n d u c o m p t e d e P r o f i t s c* 
P e r t e s -at d u b i l a n p o u r l e m ê m e e x e r ­
c i c e ; 

5 D é c h a r g e , à d o r t n e i r a*ux a d m i n i s t r a ^ 
teua*s e t aiu c o m m i s s a i r e ; 

6. N o m i n a i t i i o n s s t a t u t a i r e s . 

N . B . — P o u r l e d é p ô t d e s t i t r e s , l e s 
' ^aotioiiinjair.esi d e v r o n t s e c o n f o r m e r a u x 

I s i t a t a to . Leis. t i t r e s d e v r o n t ê t r e d é p o s é s 
a u s. iège soc ia i l . 

L ' A d m i n i s t i * a t e u , i * - D é l é g u é , 
007 D u c . C A L L E B A U T . 

-__ 

Tirage des Emprunts 
V I L L E D ' A N V E R S (1887) 

E m p r u n t d e 183.440.000 f r a n c s 

163" t i r a g e — 10 j a n v i e r 1916 
N o u s a v o n s s i g n a l é l e s n u m é r o s a u x ­

q u e l s s o n t é c h u e s l e s p r i n c i p a l e s p r i m e s . 
L e s n i u m é r o s s u i v a n t s s o n t r e m b o u r ­

sable!; , p a r 150 f r a n c s : 
S ; 149S n . 2- S . 1495 n . 2 3 S . 2 2 Î 4 n . 4 
S . 2214 n . l l S . 2214 n . 2 0 S .16598 n . 1 2 
S . 1 7 » t 6 n . l 3 & . 2 9 2 1 2 - n . l 2 S .32138 n . 2 1 
S.34398; n . 18 & . 4 2 S 8 a n . l & S.4JW66 n . 3 
S .49865 n . 2 0 S.4SÔ72 n . 1 0 S .513S3 n . 2 1 
S.544S7 n . 3 S . 5 S 0 1 3 J I . 4 S .39270 DR 17 
S .63859 n . 5 S .67779 n . 7 
• A* l ' e x c e p t i o n d e e n u m é r o s m e n t i o n ­
n é s préeéde-i-nme-fet- e t c M e s a n a * ; l e s - s é ­
r i e s s u i v a m t e a sozab. remboursaijlesi pa i r 
110 f r a n c s . : 

- 324 865 896 1138 1433 1*396 2214 
2263 2327" 52C4 6 6 2 0 6735 6952 7601 
7-951 8727 11*946 11915 13375 13689 14116 

Z14379 14749 16598 16655 16843 1781*6 l & H » 
18341 19*536 19676 20028: 206O7, 20919. 21537 
22313 22935 23501 23966. 24359 24670-2554» 
25935 27232 27435 28079 28148 29212 30274 
30282 3T432 3 1 8 Î 4 32138 32145 32299 32797 
3348» 33&7S 33884 S3984 34393* 34643 3 4 9 W 
35429 38869*37174 37536 38964 39438 4008e 
4 ! 270 41436. 4Z2058 42826. 42883 43153 43376 
43034 44203 44253 44615 45022 45174 46378 
17766 48292 4S764 4S8S5 49072 50109 50388 
5 1 3 » 51188 535S» 54487 56043 57761 59270 
S C e n G O S * 61606 61738 « 1 7 7 7 62161 63859 
« 1 6 4 * 6 4 7 0 » W 1 8 4 66301 6 7 7 7 6 6 7 7 7 9 - 6 8 9 8 8 
(«9208:66277 602;79 6 9 â 6 6 , € S ô 7 8 7 0 l â 6 728*7 

A u t < 4 a l , 119 sé rk i s , , s o i t 2 ,973 o b l i g a ­
t i o n s , r e m b o u r s a b l e s à p a r t i r d u 1 e r j u i t 
l é t - 1 9 1 6 . 

KTPS -/hï jnrmd^ t*Hnsîi(trt6 H rt^^^HUéê j» 
opT^s^nfrnt-ifrrr 'li^ U hel l^ pihN> (U* U.H&fpf* 
hfltus : « On H o ^ p vnn / e g ^ ^ /»> H*t éttttjfc 
tnùé ( t o n * i\è U <fa â<* ^>rr* M Me*, f» , - -
r>m pmir }f\ '# H r l < r n i ^ ^ Foi* 4*TI $<fk4ê> 
iML-rnirf, le: jeutfi ir6 jerrrrié* * 8 h, t/% Â 
mrt'iT dr >îtrr:p<îi in )nnvi^rT Hft^ittttHikfh 
\p Yén-wrm* s w - ^ 9 (kn*6- tMrt< lhttM<4]m pftf= 
t* : In ^ r n m l c r e v n c , »(f)o 'traitât vnn ttof* 
•fikc ?rTt-TiPi#t#. ('Htf revue p*$*e £ti fini-. 
in^r r\'mnn<he 16 innv'tfir, à '6 h, Sj%f e*fc &*tl 
•épr-^pont^ (TM lo r s t m i s k>« ? ^ r » 4$ âU 
ûflr^-ïwt h*TKli, Miirdi^ tR_^_H-rfid\ H f&tttëdî, 

(i/tfffi. — *.ft(WY_m?+*f la jàiié (*t spif*--
tnf^Uo (xrtûé&iè de M M . fiiss^n <4 iAX&sfGQf 
i (Mfimthitr strrt xm br\<rm&t& ***• '-*n,AffMi 
prf Cïra r a a t e ifyot )fi hvattit pt4/v<m.- M r t w 
'^ •h^l H? M. W#tt$&t> <lrm» lEtiw T&\4>9 pr'tfr 
ipnnx o n t intf .r^r-été efimt.ei fttèj©1 n f l ^ <W*/-r 

t*f un ^spr i* èif ïïrd éTvtrxïn / l e* pï iK ê&tfa ' 
mmifab iFs , flin-si ( f i* M-. Ûhwrttrtif/ M.- Pfotifr' 
in*^ fit lo>? nn<tvm fvrtisf^s ( b ' Y'trÊHrtUa&f 
/rfmpe <I« \n maisort. AnjiniwVhft'i efr rrt#*T^ 
i^&, à 4 h e u r e s , &t fe .wir , à fifh. (t.léfom&j 
- . ^nwf î i ptùChtân, h 5 h . If4, ftaiiW^U <té 

•tfwl&TTK», o-f/C gTftfté BftOTKÏé H 3-̂ s TI«ffpÉ*JWy, 
nrr M M . A-n<lré lïfesfi. ( * ÛFMI. (Vtriffavl* 

j V o d i t k m » p a r Jos m^iHeiirs . ar t is- tos (l# &*&• 
<e\\<w. i 

mttlW-HÈttÙ_&m. — * ï * P&€ ÂWffrt* 
•ont inn» it. ff»?re ^rutr l r La t&tfiê au*" l^ôîw*. 

• ipryhii' oit, il f a n t &n Wtnvfmr , la IWMP ?*»' 
• ehne est" s i rp^rh». I / f stfM^ts (*rt revient & 

':>in>!l" Dn P r e z , le régi-ss^tw gén^r i r t <\6 I » 
naison. fjuî a vBÎrïcii de s é r i ^ r s c s di-ffkr##tSÈl» 
• cette- ow^hwnf: Ue^ d é c o r s d**s 2° M* &*tf& 
p * (ehoy, C a n g e e i le- H*\ rfo C a i y p ^ o ) srwytf 
le p e t i t e s Merve i l l e s <"Le bon S;OTH,, t-r)U>$ 
m*':i-n v é r i t a b l e a-rtiit© Je>s pmj-fc eiTtécntsr. 

M D L I K ï î K . — *]7Hôt<d d u l i b r » Kcfwwt-
*eit, le d é s o p i l a n t vâ-mteville d e Feyd-ftaTi e"S 
^eRvulIiôif-s, sera- e n c o r e j o u é j eud i e t vtn-

th&dï. 'Ha.mwH l ô j a n v i e r prenrifcre d e «i>?» 
/orçoTi'S», l a fiïte eotwtfeHe <Lei Sw-rdott f̂  rt'^ 

\ le NaJAC% înleirpFét-ce p a r Mi lo Yvortaw 
, Jeorge, M. BrniMram^ rW f O l y m p i a , e t ' tfl*rrt#'-

' c x c e U e n t * trwipe à» Matière. \j» 1/nrwt^wi^ 
-st o u v e r t e powr cets reiprés-eirta-fc^wii»:' 

! C y C L K M 0 L Ï K R * . — Jmdï, y b Hi, 2* 
; n a t i n é y rie « I * M i s a n t h r o p e » * a-vee-34-, CbHf 
•né ofc M U c Rôa-nn^, 

•i P A L A I S DK G L A C R . - Tve jmiài, Ifi loin-
'le joie poiaœ J ' e n f a n « r , je Pft lais <\e O I » e © ' w 
"éf--,ervf' s a rrwrtirr-ée a u x ^pfv^taf-fe^ l t » p tas t 
'•Mouis-sants p o u r TIOS peti t-s, q u i t r m i v o n t 
'à la : mei l lenne d i s t r a c t i o n et ariss-î l a mo iN 
t'etrrs1 r é c o m p e n s e - q * e p u i s s e n t krttr offri-x'' 
!&s- p a r e n t » . Aujoiard 'h 'u i , une, intpo.s<f»*RtQ 
ronpe de p e t i t e s fh*a*ve*-ti-sos nai^iKKme* in^ 
s r p r é t c r o r r t d e s d^-n^es variéf-s, qu i f emn* 1 

•a- jo ie d e s j-funes spectate-ti .rs. NVnib l i ons 
>a* qu ' i l l e n t e s t r é s e r v é e I:-T» imptntunt»-
^mb&Ia. i 'm ^oirée-j tr(4.sif>nw» <\e>]& t r f o m -
)h&]e «Kavoriro», fpii fa i t -salle c o m b l e dp* 
mis la p r e m i è r e e t p o u r l a q u e l l e il e s t p r a -
'(rnt fie r e t e n i r se»-' p laces . D e m a i n , ©ixièe*-
"ne fçraml c o n c e r t . 

V A J t l A . — L e s R u b y s , superbo-s ( f a n -
laee e t d ' é l é g a n c e d o n s l e u r s e x e r t û c c s a é -

•}iena; U>* J u l i u s B n o t h c r s , un iqu*» Ùaoaf* 
^eibr t r a v a i l a i i s cnrflos. liss«is; 1<*s Lima Dol-
fhys, l es p l u s o r îg tn&ax d e s ikamcnrs à-
. r a n s f o i m a t i o n * ; l e s ' MoriKÎlP« ( d e » d u e t -
: i s tes eomiqi tos é t o u r d i s s a n t s ; M l l e VajciM&oî 
m e e x q u i s e d i s e u s e b<jîiémieniiw»7 t ^ l c w s o n t 

; es g r a n d e s var ié té» 1 q u e l a d i r e c t i o n d » 
"nrin e s t parvenu** à f a i r e f i g u r e r e n irT-r*--

m o temaps s a r l ' a f f iche d e d e m a i n tsoir. 0 e « J 

lu-méros e x c e p t i o n n e l s , e n c a d r é s , suivtMit lar-
rfi^le de la . maisoUy d 'une- mifte- err s c è n » lu--
kueuse , pa«Beronit' en m ê m e temjjs» cfu'irrr 
vaudev i l l e i n é d i t : «II, y a erreur . . . )> , d& 
V a h y , poirâ" lequel G i l l ' s P a c k n o u s pj-omet 
u n e c r é a t i o n v r a i m e n t r e m a r q u a b l e . O n 
l o u c d è s à p r é s e n t , s a n s f ra i s , p o u r sfiinttdi-
l i m a n e b c ( m a t i n é e e t s o i r é e ) e t l u n d i . 

•r 

Louis SLACW1EULDER 
Changeur, 134, boulevard Anspr.oh. 

P a y e m e n t d e t o u s c o u p o n s p a y a b l e s 
l e s p a y s n e u t r e s , y c o m p i i » - é o h é a n o s j d m 
r r j a n v i e r , f é v r i e r 1916 : C é d u l e s , D o m i -
î i c a i n s , E s p a g n o l s , S u i s s e , R o u m a n i e , 
V k r o n . — V é r i f i c a i i o n g r a t u i t e d e t o u s 
les n u m é r o s d ' o b l i g a t i o n s . 

V E N D E U R : 4 p z c . C o m m u n a l , à 9 3 ; 
J V C H E T E U R : K a i a n g a , U n i o n M i n i à -

re, T à n g a n y i k a , B r a z i l i a n T r a c t i o n , (6SOji 

MARCHÉ F ^ 
BOURSE DE 

; i-1 Janvier 

lïonte Françii8«3 (n. W . . 
5p. c. Arqenlin^1895. . . 
ôji. c Chinois 1M3, . . . 
Lot du Congo 
LxttSriiiur Espagne 4 i>. c. 
Jupon 1913 
OUmiian conaoiidô . . . . 
Tune uiiilié 
IVn-tugnl 3 |>*c. . * . . . 

Russe B p. c. 4900. . . . 
» :t p. c 
» 4 p. c. consolidé . . 

Serbe 4 p. c. 4895 . . . . 
Saraijnssc 
Nurd-fcjspagne • 
Métropolitain . . * . . 
^io Tirito 
priants . . . . . . . 
Goftrz . . , ' . . . . 

Andalous, (obligftU I r ^ s é n e ) , 
Lombards 3 p. c 
Nord-Espagne (obi. l p « série) 
^aragosse ( o h l - i r e série) . 

iîaoffot de Paris 
Crédt* Lyonnais 
Union Parisienne . . . . 
Alchison 
lîakou 
Lianos'ifT . 
MaUzofT 
Le Naphte 
Toula f : 

LV-na Gol.lUeUs 
China Coppcv 
tllah 
Tlwirsi»< . . . . . . . 
De lîeers -
Jat;fir*.foaUii5U . . . . 
(kioutclmuc 
Malakka 

IANC 
PAR 

Dernier 
cours' 
63/ 75 

— — - • 

87 60-

—. —-
— • — 

— — _ — — _ 83 50 
— * — • 

— . - — • 

— — 
— — 45TG — 

! 
_. 

M 

— — 
. — — 114 -

— —| —--J'• — 

4<H0"-
39 -

334 -
•iHr-— • 
449 — 
3d2 oD 

74- — 
97 50 

433 -

;IER 
IS 

u 
•rHIHMNf 

63>5^> 

— — 
— ' — — • — 

87 !&• 

—- —-— — 
— -—-— \UÂ 

. • — i 

— . * • — ! • 

^r- —-
_ • — m 

• 

— — — — • » -

— — 4585 — 

, 
— -—--

— — 
1 

4M — 

— — 970 — 

— — 
1039 — 

n 
327 — 
47fe — 
4-W — 
304 50 

98 25, 
432 — 

COURS »I> CIJANGE 

Pans , HZ Janviir 

:>: 

Londres 
New-York 
l'étrog rade-
Italie . 
Soisse . 
Espi^gne . . . 
Portoçal . . . 
Hoti&adtf'. . . 
KllU-lv'*'MifilV«!j 
Copenhague • • 
'• ' I >. I U.fi . . . 

Stockholm^ 
• • • • 

27 82 
5 81-

179 
- 87 50-

•HJ — 
5ÏS — 

26» — 

161 50 
)62'M) 

. J ! 6 6 » W . ' 

# 

' 



LE PROGRES 

NOTRE BOURSE 
Liste des offres et demandes de titres qui nous sont parvenues â ce jour 

T o u t e s l e s t r a n s a c t i o n s s ' e f f e c t u e r o n t p u r l ' i n t e r m é d i a i r e d e M . L . D O R M A N . 

a g e n t d e e h a n f j e a g r é é . T o u t e a l e s c o m m i m i o a t i i o n s d o i v e u t l u i ê t r e a d r e s s é e s 

a u b u r e a u d u j o u r n a l . 

' VALEURS BELGES 

4 D. 

Etat et Provinces 

l i e n t » Be lne 3 p . c 
B o n s d u T r é s o r 1917 4 p . c . . . 
A n n u i t é s 3 t>. c 
C o m m u n a l 3 p . c 
Commun.*!!! 4 p . c. 
C o m m u n a l 1915 4 1/2 o . c . . . . 
C o m m u n a l 1861 3 p . c 
C o m m u n a l 1868 3 p. c 
v i c i*noux 3 p . c 
Vic inaux 1885 2 1/2 n. c 
C o n e o 1906 4 p . c 
Conjjo l o t s 

P r o v i n c e d e N a m u r 3 1/2 p . c . 

Vi l les e t C o m m u n e s 

A n r e r s 1903 
Anver*= 1887 
B r u x e l l e s 1905 
B r u x e l l e s 1902 
B r u x e l l e s - M a r i t i m e 
O a n d 1896 
G a n d 1914 
L i é e e 1853 
L i é e e 1860 
L i é e e 1897 
L i é e e 1905 
O s t e n d e 1898 
S c h a o r b e e k 1897 

Banques 

B a n q u e Be lge 5 p . c. 
B a n n u e L iéepo i se 
C r é d . F o n c . E x . O r . 4 1/2 p . c 
C r é d . F o n c . S u d - A m é r . 5 p . c 
C r é d . G é n . d u C a n a d a 4 1/2. 
C r é d . G é n . L i é g e o i s 4 p . c. 
H y p o t h . B e l g e A m e r . 4 p . c . 
C a i s s e P r o p r i é t a i r e s 4 1/2 p .c . 
C a i s s e P r o p r i é t a i r e s 4 p. 

Chemins de fer 

A u x . eh . B r é s i l 4 1/2 p . 
A u x . ch . Brés i l 4 p . e. . . 
C h e m . f e r C o n g o 2e s. 4 1/2. 
M o n s - H a u t m o n t 3 n . c 
N a m u r - L i é e e I e e t 2 e 3 p . c. 
N o r d - B e l e e 3 p . c 
W e l k e n r a e d t 3 p . c 

T r a m w a y s 
A n v e r e 4 p . c 
A s t r a k a n 4 p . c. 
B a s s e t - P y r é n é e s o p . c 

Barcelone 4 p. c - . 
ïolo-me 4 p . c 

b r u x e l l o i s B 4 p . c 
B u e n o s - A y r e s 6 p . c . 
B u e n o s - A y r e s 4 p . c 
C a t a n e 4 1/2 p . c 
É c o n o m i q u e s 4 p . c 
E l e c t r . e n R u s s i e 5 p . c. . . . 
K a z a n 6 p . c 
L i é e e - S e r a i n e 4 p . c 
L i l l e 4 p . c 
L i v o u r n e 4 p . c 
M u t u e l l e 4 p . c 
O d e s s a 4 1/2 p . c 
P a y s d e C h a r l e r o i 4 p . c 
R e i m s 4 P. c. . 
S e c o n d a i r e s m a r s 4 p . c . .. 
S e c o n d a i r e s i a n v . 4 1/2 p . c . 
T r a n s p o r t 4 p . c 

T u r i n 4 p . c 

Métallurgie 

A t h u s - G r i v e s n é e 5 p . c 
A t h u 6 - G r i v e e n é e 4 p c 
A t . d e T h i r i a u 4 1 /2 'p . c 
A u m e t z - l a - P a i x 4 1/2 p . c . . . 
A u m e t z - l a - P a i x 5 p . c 
B a u m e (Lar tninoir ) 4 1/2 p . c. 
E s p é r . - L o n e d o z 4 1/2 p . c 
L é o n a r d Gio t 4 1/2 p . c 
M a r a i s ( l a m i n o i r ) 4 1/2 p. c . 
M é t a l ] . H a i n a u t 6 p . c. 
M o n c e a u S t P i a c r e 4 1/2 p . c . 
P r o v i d e n c e B e l e e 4 p . c 
P r o v i d e n c e R u s s e 5 p . c 
S a m b r e - M o s e l l c j a n v . 4 1/2... 
Usines Gilson 4 4/2 p. c 

Charbonnages 

A n s e t Roco t i r 5 p . c 
E s p . B o n n e - F o r t u n e 4 1/2 p .c . 
H o u i l l . U n i e s 4 1/2 p . c 
R e s s a i x 4 p . c 

Z incs , C l a c e s , V e r r e r i e s 

Achct. Vend. 

69 2.) 
99 50 US 

7;t 
72 
92 
98 

HO 
90 
72 
SI', 
79 
(Ki 

81 

63 50 
72 
6-1 50 
74 
56 
57 30 

9-1 50 
-147 50 

59 
59 
57 
57 

130 
925 

440 
365 
910 
395 

330 

440 

435 
423 

490 
410 

415 
340 
390 

410 

385 

430 

440 
420 

400 

460 
420 

475 

450 

455 
415 

74 

80*50* 

66 50 
76 

N o u v e l l e - M o n t a g n e 4 1/2 p . c 
G l a c e s d ' A u v e l a i s 4 p . c 
G l a c e s d e B o h ê m e 4 1/2 p . c. 
G l a c e s C h a r l e r o i 4 1/2 p . c 
Glac . N a t i o n . B e l g e s 4 p . c . 

Eau, Eclairage 

C o n d u i t e s d ' E a u 4 p . c 
Go*st. Elect. Charlero 4 p . c 
E l e c t . A n v e r s o i s e 4 p . c 
Elect. Rosario 5 p. c 
E d . S t - P é t e r s b o i i r g 4 1/2 p .c . 
C Cent. Indus!. ic Electr. 4 4 / 2 . . 

L u m . e t F o r c e s ( O s t . ) i 1/2. 

Divers 

A u x i l . I n t e r n a t , 4 p . c 
B e l e o - C a n a d . P u l p 5 1/2 p . c. 
F l o r i d i e n n e 5-p. c 
M i n o t . e t ^ H é v a t e u r s 4 1/2... 
S u c i . PooÉelongo 5 rr. c 
S u c . « n - R o u m a n i e 5 n. c 
C r o s n ^ o p . c 

/ ACTIONS 
B a n q u e s 

Hu i ' i i i . B e l g e P r ê t s F o n c 
b a n q u e de B r u x e l l e s c a p 

priv, 
a c t 
cap . 
div 

jf'Banqup Colon ia le 
B a n q u e L i é g e o i s e 
B a n q u e N a t i o n a l e 
B a n q u e O u t r e m e r 
B a n q u e O u t r e m e r 
G é n . B e l g e - A r g e n t i n e . . . 
S o c . G é n é r a l e p a r t r é s 

Chemins de fer 
G r a n d s L a c s 
V o i e s F e r r é e s c a p 

450 
425 

410 
425 
43u 

400 
4SH 
450 

un 
130 

4 050 

5100 

215 

92 

445 

340" 

3 8 o ' 

375 
345 

400 
330 
453 
4(0 
400 
410 

385 
190 

450 

329 
455 
440 
270 

415 
135 
450 

63 
455 

450 
425 

445* 
403 
470 
445 
450 

450 
465 
460 
465 
425 
440 

460 
465 
45*1 
435 

470 

465 

hz 50 

440 
415 

450 
370 

405 

450 
430 

400 

. 825 

. 12 

. 445 

. 3450 

. 375 
J 75 
. 420 

52 50 

.. c a p . 
.. c a p . 
. f o n d . 
.. o r d . 
. . . c a p . 
. . c a p . 
. . . d iv . 
. jou iss . 

Tramways 
A n v e r s 
B a r c e l o n e 
B a r c e l o n e 
B r a ï l a 
Cilbau 
B u e n o s - A y r e s 
B u e n o s - A y r c s 
C a i r e 
C e n t r . I n d . E l e c t . c a p 
C e n t r . E l e c t . N o r d fond 
D u n k e r q u e - C a l a i s c a p . 
D u n k e r q u e - C a l a i s d i v . 
E c o n o m iques 
E lec t . J*Zspagno c a p . 
E l e c t . E s p a g n e d i v . 
E l e c t . E s p a g n e fond . 
E . - O . L i è g e a c t . 
F é i l é r . F r a n c o - B e l g e c a p . 
L iégeo i s ( T r a m w a y s ) . . . o r d . 
M u t u e l l e c a p . 
K i e w d iv . 
R o s a r i o c a p . 
R o s a r i o d i v . 
R o t t e r d a m c a p . 
Sofia p r iv . 
S e c o n d a i r e s 

Acliel. 
125 
200 
4060 

•i tn 'so 

c a p 
. l'une 

M é t a l l u r g i e 

100 
0 

1000 

Al l i ance (-Forges) 
A t e l d u T h i r i a u c a p 
A u m e t z - l a - P a i x 
B a u m e ( L a m i n o i r s ) 
C hâte-lin e a u c a p 
O h â t e l i n e a u fond 
Eu.pér. L o n g d o z 
Estampage, Donetz nriv. 
F a b . d e F e r C h a r l e r o i 
La. C r o y è r o ( L a r n . ) o rd 
M a r a i s ( L a m i n o i r s ) 
M é t a l l u r g . H a i n a u t 
M é t a l l . E n . D o n c t z p r i v 
O u g r é e - M a r i h a y e 
P r o v i d e n c e B e l g e 
S a i n t - V i c t o r o rd 
S a m b r e e t M o s e l l e o r d . 
T a m b o w c a p 
Tambon- o r d 
Toula I L a m i n o i r s ) c a p , 
T o u l a ( L a m i n o i r s ) d iv 
T r u s t M é t a l l u r g cap , 
W a t t e l a r cap . 

C h a r b o n n a g e s 
A b h o o z 
Aniierlues. 
A r b r e S i -Miche l 
C e n t r e d u D o n e t z 
Centre de Jumet 
C o n c o r d e 
C o u r c e l l e s - N o r d 
F o n t a i n e - l ' E v ê q u e 
Gra n d - C o n t y 
Gives 
H a i n a u t c a p . 
H o u i l l è r e s U n i e s 
R e s s a i e s 
L a H a y e 
L a L o u v i è r e e t S a r s :. 
L a u r a c a p . 
M a r i e m o n t 
M a u r a g e 
M i n e r i e 
M o n c e a u - B a v e m o n t 
N o r d de Gilly 
O r m o n t 
P e t i t - T r y 
Q u a t r e - J e a n 
S t r é p y - B r a c q u e n i e s 
Trîeu-Kaisîll 
O n i s - O u e s t M o n s 

Z incs , C l a c e s . Ve r r e r i e s 
Astursienne des Mines 
l'raynn Jce 
N i t r a t e s 
G l a c e s Floreffe 
G l a c e s Floreffe 
V e r r e r i e s B e l g e s 

Eau, Eclairage 
Auxil E n t r . E l e c t . . . . 
Auxi l . E n t r . E l e c t . . . . 
E l e c t r . Anversoi .se — c a p . 
E l e c t . O d e s s a c a p . 
E l e c t . O d e s s a o r d . 
E l e c t . Sofia p r i v . 
E l e c t . Sofia o rd . 
Eclairage Sl-Hélcrsbourg priv. 
E a u x A r n h e m c a p . 
G é n . B e l g e E n t r . E lec t . c ap . 
I n c a n d e s c A u e r I t a l i e n 
U n i o n E l e c t . A . E . G . . . . c a p . 
Union E l e c t . A . E . G . d i v 

Textiles, Constructions 

Cira. E u r o p e O r i e n t . 
C im. E u r o p e O r i e n t . 
Cim. C r o n f e s t u 
Q u e n a s t 

Coloniales 
B e l g o - K a t a n g a d i v . 
F a u c o n n i e r P o s t h c a p . 
F a u c o n n i e r P o s t h d i v . 
K a s a i 1/100» p a r t 
L a c o u r t P l a n t a t i o n s . . . p . fond . 
S e l a n g o r 
S e n n a h R u b b e r 
S o n e e i L îpoe t 
U n i o n M i n i è r e cap^ 
C h o t t a R u b b e r 
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220* 
135 
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160 
120 

295 
90 
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D i v e r s 

B e l g o - C a n a d . P u l p . . . . . . . d iv . 
B o u g . d e la C o u r p r i v . 
B o u g . de la C o u r o r d . 
B r a s s e r i e d e l ' E t o i l e . . . . c a p . 
Soie V i scose pr iv . 
So ie V i s c o s e o rd . 

175 
700 
, J 0 0 

22 50 
195 
57 50 

27 50 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Achct. Vend. 

A n g l e t e r r e 

I v a i p i n g ac t . 
N i t r a t e I ta i lw. ( t . do 10) ac t . 
T n n g a n v i k a ( t . d e 2-5) 

Argentine 
R e n t e I p c . F r a n ç a i s 
t ient.* 4 1 2 P . C. 1887 I n t é r . . . 
R e n t e I 1 2 i>. **. 1911 I n t e l . 
R e n t e I ! -2 u . c 1S8R E x l é r . 
R e n t e 5 n. e. 19U5 Intel* 
R e n t e 5 p. c. ZMontepio 
Cel lule 5 j) c. T\ 
Cédil le 7 p . i*. 11 
Cédule or 
édi i le 6 |*. e n o u v . 

Brésil 
R e n t e ! P . C. 1889 
R e n t e 4 i>. e Resc i s s i on 
R e n t e ,| p . c. 1910 
R e n t e 5 p . c. F u n d . ( n o u v . ) . . 
R e n t e 5 n . c. F u n d . ( a n c . ) . . . 
P a r a B e l e m 

N o r d - O u e s t Brési l 5 p . c. o'* 

C a n a d a 
Argentin'* Ruils 
Harcelons Tract net. 
Bnrçnlonn T r a c t . 5 p . c. obi . 
M e x i c o T r a m 
R i o L i g h t I I 5 p . c obi. 

Dominicain 
R e n t e 5 p. c 

E g y p t e 
Agr ico le e t I n d u s t . 5 p . c . obi, 
E i r y p t . Develonin d i v . 

Espagne 
Lu.iar ] / l 0 ° ac t . 
C e n t r a l C a t a l a n . . . v a r . obi . 
N o r d E s p a g n e 3 p . c . . . 1° obi . 
P a m p e l u n e S p . , 3 p . e . . . . obi . 
Ui'a] B a i a d o z 5 p . c ob] 
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E t a t s - U n i s 
Braz i l R a i h v . -1 1/2 p 
M n d e i r a - M a m o r é 6 i) 
P o r t de P a r a 5 p. c . . 

F r a n c e 
Chemin de fer Meli'upoliu 
É c o n o m i q u e s du N o r d 
E c o n o m i q u e s d u N o r d 

Grèce 
Gay d ' A t h è n e s 5 p . c 

J a p o n 
Rente 4 p. c. 1905 
lïente 4 1 2 p. e. 2'* 
R e n t e 5 p . r R.'.ijiv... 

L u x e m b o u r g 
B u r b a c h - E i c h 5 p . e. . 
Burbaehl ' j iVh 1 p. c . . . 
Burbach-l'Zieh 
D a b l b n s c h 
Gu i l l . -Luxen i l i . 3 p . c 
P n n c e - H e n r i 3 p . c . . . 
P r i n c e - H e n r i 4 p . c . 
P r i n c e - H e n r i 

R o u m a n i e 
Kent;* 5 p . c. 1303 

R u s s i e 
R e n t e 3 p. c*. 1859 
R e n i e N i c o l a s 
R e n t e 1 p . c. 1889 .. . . 
R e n t e 5 p c . 191)14.. . 

: G laces B e l g o - R u s ^ e s -
i Ch . N o r . l - D o n o t z 4 1/2 

**,_ | D n i é p r o v i e n n e 
i P rokhoro ' . r 
i V e r r e r i e s du D o n e t z .. 

500 U r u g u a y 
• R e n t e 3 1/2 P C 

C é d u l e U p . c 

<*. ob! . 
c. ohl . 
... obi . 
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SAVONS MOUS 
garantis fabriqués avec bonne huile, 

sans acide ni mordants. — Savonnerie 

FRANCO • BELGE 
48, rue Grisar, 48 

B R U X E L L E S - M I D I 
(117 

Les spectacles de ce soir 

A L H A M B R A . — 8 1/2 h . : D e T r â f i e u t 

v a n B e r r e b e V e r t r u u i s t . 

O L Y M P I A . — 9 h . — U n e f e m m e p a s s a . . . 

G A I T E . — 9 h . — J a l o u s e . 

F O L I E S - B E R G E R E . — 8 3 / 4 . — L a F i l l e 

d e M a d a m e A n g o t . 

M O L I E R E . — 9 h . — L ' H ô t e l d u L i b r e 

E c h a n g e . 

S C A L A . — 9 h . — L a p l u s j o l i e S l e d e 

B r u x e l l e s . 

M A I S O N D E V E R R E . — 9 1/4 h . : L e s 

T r i b u l a t i o n s d e J e f ; M a r i é e ; E s t - c e q u e 

t u m ' a i m e s ( 

P A L A I S D E G L A C E . — 4 1/2 h . : G r a n ­

d e s é a n c e d e d a n s e s e n f a n t i n e s . — S 1/2 

h e u r e s : L a F a v o r i t e . 

T H E A T R E V A R I A . — 8 1/2 h . : C a l i n o 
a m o u r e u x ; n u m é r o s d o m u s i c - h a l l . 

C I N E M A T H E A T R E , c h a u s s é e d ' I x e l l e a , 
10. — S é a n c e s p e r m a n e n t e s l e s s a m e ­
d i s , l u n d i s e t j e u d i s , d e 4 à l î h e u r e s . 

i l O D E R N P A L A C E , 147-149, r u e N e u v e . 
S é a n c e s p e r m a n e n t e s t o u 3 l e s j o u r s , d e 
4 à 12 h e u r e s . 

M I N E R V A - P A L A C E , m u s i c - h a l l , S 0 7 , r u e 

H a u t e . 

O I N E M A D U P R O G R E S , 1 7 , r u e d u P r o 
g r è s . — T o u s l e s j o u r s , BeanceB p e r 
m a D e n t e s , d e 4 à 11 h e u r e s . 

K U R S A A L , 13-15, r u e N e u v e . — S é a n c e B 
p e r m a n e n t e s t o u s l e s j o u r s , d e 4 h e u r e s 
k 19 h e u i - e j 

Alimentation 
Ravitaillement 

- L A N G U E S -
S T E X O - D A C T Y L O U B A P H I E 

C O M P T A B I L I T E 

E c o l e P I G I E t t , 6 0 , r u e d u P o n t - N e u f 

B R U X E L L E S 

L e j o u r , 3 h . p a r s e m a i n e , 5 f r . p ' m o i s . 
L e s o i r , 12 h . p a r s e m a i n e , 10 f r . p r m o i s . 

L e ç o n s i n d i v i d u e l l e s . C o u r s d e v a c a n c e s . 

. *•', -.- ( h 8 H 

ANCIEN HOTEL DES VENTES 

MICHEL ET LALIEUX _••• 
i . M O N I E N S & Cie ( s u c e . ) 82 , r . il* Namur 

V e n t e à l ' a m i a b l e t i n s loS jour» . — A c h a t 

l e m e u b l e s a u p lus h a u t p r i x . — A v a n c e s 

de funds su r mobi l ier» . — E x p e r t i s e s . — 

G a r d e - m e u b l e . — E n t r é e l ib re (582) 

HERNIES 
N ' a c h e t e z p l u s d e B a n d a g e s n i d ' a u -

U-Cs r e m è d e s p l u s n u i s i b l e s q u ' u t i l e s , 
a v a n t d ' a v o i r l u a t t e n t i v e m e n t l a N O U ­
V E L L E U B O C U U B E : C O N S E I L S A U X 
H E R N I E U X ; L A V E R I T E S U R L A 
U L E B I S O N , e t l a d e s c r i p t i o n d u n o u ­
v e a u B a n d a g e r é g l a b l e s a n s r e s s o r t s , 
e n v o y é e g r a t u i t e m e n t s u r d e m a n d e a u 
s p é c i a l i s t e b r e v e t é d i p l ô m é A . D U M O N -
C E A U , 2 1 , B U E A U X C H O U X , B r u ­
x e l l e s - N o r d . C o n s u l t a t i o n s g r a t u i t e s de. 
S à 12 h . ( . l i a i s o n d e c o n f i a n c e f o n d é e e n 
1SS5.) (621) 

P O U R V O S A C H A T S 

adressez-vous à la 

Bourse des Produits alimentaires 

et industriels de Bruxelles 

Brasserie Flamande (1er étage) 

22, rue Auguste Orts 

Ouvert tous les jours 

de 10 à 7 heures. 

Grands stocks de marchandises 

disponibles. 

E N T R E E L I B R E 

Où allons-nous dîner? 
- A . T T 

RESTAURANT HENRI 
67, R U E A N T O I N E D A N S A E R T (Bourra) 

D î n e r à p a r t i r d e fr. 0.76 ! P o t a g e , v i a n d e , 
l é g u m e s , pomiuiis n a t u r e , p a i n , d o s s e r t . — 
Cuis ina s o i g n é e . — Sal le p o u r n o c e s e t l a n 
q u e t s . . t i37) 

Copies à la Machine 
Traductions 

Comptabilité 
Encaissements, etc. 

T r a v a i l r a p i d e e t s o i g n é p a r 
e m p l o y é s a c t u e l l e m e n t s a n s t r a v a i l 

c a u s e g u e r r e . 

S ' a d r e s s e r « Œ u v r e » b u r . j o u r n a l . 
(6751 

AGENCE CARREN 
Illustrations — Librairie Journaux 

MESSAGERIE - PUBLICITE 
Service de remise à domicile 

B u r e a u x : 100, r u e C r a n z , B r u x e l l e s . 

D é p ô t s de v e n t e : 100, r u e C r a n z , B r u x e l l e s . 
22, rue des Boiteux, Bruxelles. 
86, r u e de la M o n t a g n e , B ruxe l l e s 

B u r e a u de P u b l i c i t é : 14 r u e N e u v e B r u x e l l e s 
(681 

CHARBONNAGES DE IER ÛRDBE 
Fourniture il domicile par 1,000 kg minimum 

en sacs ou en vrac. 

LÉON BOUUNONViLLE 
AVENUE DE WOLUWE 

A WOLUWE SAINT - LAMBERT 

Demandez prix-courant. (686 

HEYERMANS & Cie 
• w • • 'i irnii • • IIIIIMMI iw—n '""" 

Ravitaillez 
vous chez 

15, RUE LIMNANDER 
Bruxelles (Midi) 

Importation directe de la Hollande (659 

Placement des eaux de la ville et du gaz 

Appareils sanitaires. — Articles de 

Ménage, d'Eclairage et de Chauffage. 

MAISON <707> 

SIPIDO-TICHON * 
145, rue Cranz, Etterbeek. 

Pierre DESECK 
Expert comptable judiciaire (breveté^ 

Liquidâ te . i r - iMPpPctour et conse i l l e r com 

:tier<*ial, 224, r u e V e r t a , B r u x e l l e s . 

Oépôt n. 1547 : G r a n d - L i v r e p e r m a n e n t . 

Dépôt n . 2153 : Vis e x t e n s i b l e à a l l o n g e s ITJ 

tercalaire1-'-* pour r e l i u r e . 

Oépôt n . 2919 : Appare iJ à c a î c u l e r s u r ca­

d r e . 

Breve t n . 190725 : G r a n d - L i v r e p e r m a n e n t 

avec f e r n i e l i i r e de s û r e t é 

OépÔt n . 2021 : A p p a r e i l p o u r a s s e m b l a g e 

des t i c k e t s c h e m i n s d e fer, t r a m w a y » et 

vi'.-inauK. 

Oépôt n . 2820 ; Règ le à ca lcu l en ce rc l e . 

Oépôt n . 2923 : G r a n d - L i v . e p e r m a n e n t à dé 
c l aDcbemon t a u t o m a t i q u e . (595) 

RÉPERTOIRE 
CENTRALISATEUR 

ON O F F R E LE 12 
Savon Marseille médic. 

Malt torréfié 
Fécule 

Raisins sultanes corint. 
Carottes 

Oignons blancs 

OCCASION 
N'hésitez pas à venir 14, rue 

du Chalet, St-Josse, pour faire 
vos achats : belles fourrures 
manchon et étole skungs, des 
mar t res , r enards et beaux pe­
tits paletots en chevrette pour 
fillettes, aussi de la belle linge­
rie, robes tailleur, robes de soi­
rée, peignoir, etc. , etc. , le tout 
à des prix sans concurrence. 

(680 

Demandez partout 

L'AMER BEGKER 
LE ROI DES A P E R I T I F S 

P l u s i e u r s méda i l l e s a u x e x p o s i t i o n s I n t e r ­
n a t i o n a l e s , n o t a m m e n t P a r i s 1889. (682 

Les colis à expédier par les gares vici­

nales de Bruxelles-Evere et Bruxelles-Rue 

Eenens, peuvent être déposés chez M M . 

B A R R A C H I N et V A N H E Y S T , conces­

sionnaires de transports de la Société des 

Chemins de fer Vicinaux, rue d'Anderlecht, 

25, i Bruxelles. (696 

-SAVONS-
EN POUDRE ET DURS 

( C E N R E M A R S E I L L E ) 

Vrac -— Paquets — Quantités 

disponibles 

10, RUE DES PAQUERETTES 
SCHAERBEEK (699 

NOËL - ETRENNES 

Comptoir LAYANA 
61, rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles 

A s s o r t i m e n t c o n s i d é r a b l e e t s t o c k 
p e r m a n e n t de c i g a r e s f ins à dos p r ix 
e x c e s s i v e m e n t m o d i q u e s . (683 

M i s e e n v e n t e d u dé l i c i eux c i g a r e 

LE REINITAS 
6 francs la caisse de 100 

L a M a i s o n d e m a n d e d e s r e p r é s e n t a n t s 

Riz 
Asperges, Pois conserv 
Crande quantité dispo­
nible de savon concen­
tré en morceaux « Sodi-
nc ». 60 fr. les 100 kg. 

ON D E M A N D E LE U 
Fournitures générales | Brosses et manches de 

pour corsets brosses 

ON O F F R E LE 13 

Macaroni Couques Royales extra 
Crand choix de cigares Savon «Rêve» (g.Sunl) 

Cigarettes Cacao Alcm. et Bensd. 

ON D E M A N D E 
Carottes fourragères I Sunlight hollandais 

Crande quant, amidon | 

L. STEVELINCK 

6, rue Auguste Orts, 6 
BRUXELLES 

(698 

La Photo-Carte-Postale 
C a r t e s i l l u s t r é e s a v e c vues d e B r u x e l l e s e t 

f a u b o u r g s , A lo s t , Anver-s, B r u x e l l e s , B r u g e s , 
Bc-eringen, C o u r t r a i , Ga ïu l , L o u v a i n , L i è g e , 
M o n s , M a l i n e s , N a m u r , O s t e n d e , S p a , T o n -
g re s f T o u r n a i , V e r v i e r s , J o d o i g n e , W a v r e , 
D i e s t , e t c . , e t c . E n n o i r : 3 fr. 3e c e n t ; 25 fr. 
le mi l l e ; co lor ié à la m a i n : 6 fr . le c e n t ; 
50 f r ancs le mi l l e . 

G.-H. COLEBY - CLARKE 
8, R U E L E O P O L D , 8, B R U X E L L E S 

( d e r r i è r e Je T h é â t r e do la M o n n a i e ) 

F a b r i c a n t d e p o r t e . c a r t e s d ' i d e n t i t é à pa r ­
t i r do 7 fr. le c e n t . P o r t e - b i l l e t s a u t o m a t i ­
q u e s , 40 m o d è l e s d i f f é r e n t s . P a p i e r à éc r i r e 
colorié à la m a i n . 

Ca l end r i e r^ 1916 t o u s g e n r e s . 
S p é c i a l i t é c a r t o n n a g e p o u r r é c l a m e . 

B locs p o u r c a l e n d r i e r s 191G : 3 fr . le c e n t ; 
25 f r a n c s le mUle. (663 

Petites annonces 
Fil de lin p u r (ficel­

le) p a r q u a n t i t é s , p r i x 
a v a n t a g e u x . S ' a d r . M . 
R o b e r t , r u e J e a n K o -
bie, '22, à S t -Gi l l e s . Ur ­
g e n t . 

Bon p a r q u e t e u r , po­
l i s s e u r a r r a n g . m e u b l . , 
dern. o u v r a g e p a r en­
t r e p r i s e , p r i x m o d é r é . 
A d r . P . S. r . d e R i -
b a u c o u r t , 170. (702 

On d e m a n d e d e b o n ­
n e s b r o d e u e e s p r l inge­
r i e , d e p r é f é r e n c e o r ­
p h e l i n s o u ré fug i é s . Se 
p r é s e n t e r 3e m a t i n 170, 
r. d e R i b a u c o u r t J Son­
n e r 2 fo is . (690 

VOUS A V E Z R E V E 
si l o n g t e m p s d ' ê t r e 
u n j o u r s t é n o - d a c t y ­
l o g r a p h e ou c o m p t a ­
ble . V o u e l e se rez sû­
r e m e n t d a n s 

3 m o i s 
e t .sans g r a n d s f ra i s , 
si vous voulez bien 
d e m a n d e r n o s p r o ­
g r a m m e s C abso lu ­
m e n t g r a t u i t e , avec 
les t r è s g r a n d e s faci­
l i t é s q u e n o u s accor­
d o n s à p r é s e n t . 

E C O L E B U R E A U 
65, Qua i a u Bois a 

B r û l e r 
B r u x e l l e s . B o u r s e 

(640 

Dame de confiance, 
50 a n s , é n e r g . , b o n n e 

m é n a g è r e , d é s . p i . per­

s o n n e s eu l e , g a g . 15 fr. 

1 re s réf. 29 . r u e de la 

B o r n e . (9152) 

C O S M O P O L I T A N 
SCHOOL 

21, rue de la Reine 

( P l a c e d e la M o n n a i e ) 

L A N G U E S V I V A N T E S 
C o n v e r s . d ' u n e l a n ­

g u e é t r a n g è r e g a r . e n 
24 l e ç o n s . C o r r e s p o n d . 
c o m m e r c . C o u r s coll . 
d e p fr. 7.50 p a r moi s . 

( 6 9 2 ) 

L e s j e u n e s g e n s dés i ­
r e u x de p r o f i t e r de la 
b r i l l a n t e p é r i o d e écono­
m i q u e qui s u i v r a l a 
g u e r r e , p o u r r a i e n t ac ­
q u é r i r l es c o n n a i s s a n c e s 
t h é o r i q u e s e t p r a t i q u e s 
n é c e s s a i r e s e n a f fa i r e s 
en p r e n a n t l e ç o n s p a r ­
t i cu l i è r e s q u e d o n n e ­
r a i t , à q u e l q u e s pe r ­
s o n n e s s e u l e m e n t , h o m -
me i n s t r u i t , s é r i e u x e t 
e x p é r i m e n t é . E c r i r e à 
M. J . B e r t o n , 213 , r u e 
d e la V i c t o i r e . (658) 

Aux Jeunes filles et 
dames arriér. d'études. 
Dlle bonor . Be lge i n s t i -
t u t r . d i p l . d é s . d o n n e r 
chez el le 2 h . l eç . p a r 
s e m . le so i r ( p o u r 10 
fr. p a r m o i s ) , t e r m e an -
t i c ip . E n s . f r a n c . , d i c t . 
a r i t h m . , c o m p t a b . , e t c . 
S ' a d . le soi r , 47, n i e 
I m p é r i a l e . (1084) 

M O D I S T E 

J e u n e d a m e d o n t m a r i 
e s t p r i s o n n i e r , e n t r e ­
p r e n d t o u t g e n r e de 
t r a v a i l à façon , a r r a n -
c o m . , e t c . S ' a d . 176, r. 
P i e r s , 176, M o l e n b e e k . 

( 6 7 0 ; 

JP.S.POPPOFF 
B P r o d u i t s de b e a u t é 

e t d ' h y g i è n e 
Spéc ia l i t é p o u r l a 

c h e v e l u r e 
V O U L E Z - V O U S 

u n e bel le c h e v e l u r e , 
fa i re d i s p a r a î t r e vos 
pe l l icu les , ' e m p ê c h e r 
vos c h e v e u x d e t o m ­
b e r , a l l o n g e r v o t r e 
c h e v e l u r e e x i s t a n t e , 
v o u s d é b a r r a s s e r d e 
vos c h e v e u x g r i s e t 
l e u r r e n d r e l e u r s 
t e i n t e s p r i m i t i v e s ? 
16, r u e P h i l i p p e de 

C h a m p a g n e , 16 
T r a i t e m e n t à t o u t 

p r i x . (701 
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P O P O T E 
par 

HENRI DUVERNOIS 

— Hé! mamagne, quelqu'eune pour 
vous! 

On remua à l'étage supérieur : 
— Asseyez-vous, Mesdames, fit la 

fruitière, maman fait un bout de toi 
lette! 

Sophie souriait à Germaine; elle lui 
avait ménagé la surprise de cette en 
trée à la fois romanesque et réalistes 
La grosse femme tint à préciser : 

— Je vous demande mille excuses, 
mais je continue mon travail, moi je 
ne m'occupe que de ma fruiterie, je 
suis indépendante de maman, je ne 
veux pas lui demander un centime. 
Elle est âgée, elle a ses manies. Je la 
laisse faire ce qui lui convient, moi je 
ne me colle pas de l'élan-élan sur 1?. 
peau et je me mets sur les cheveux la 

lotion du Père Bon Dieu, autrement 
dit de l'eau claire, je suis une femme 
du peuple et je m'en vante. 

Elle regardait Germaine avec une 
sorte de mépris mitigé de pitié, une 
colère bourrue que Sophie calma : 

— Entendu, Madame Debuittard ! 
C'est pour moi que vous dites ça? 

Mme Debuittard ayant terminé la 
toilette de son poulet, le tassa sur une 
planche : 

— Pour vous et pour d'autres, ma 
petite dame; moi je suis ici dans l'an­
tichambre; j'en vois des drames et des 
misères ; ça me met sens .dessus des­
sous et tout ça pour se payer des ju­
pons, des chapeaux et de la poudre de 
riz! 

Papa était un brave homme d'ou­
vrier, il m'a élevée et il m'a acheté ce 
fonds-là avec ses quatre sous. Ma­
man, je ne l'ai connue que quand j'ai 
eu. vingt ans. Papa était mort, elle 
était âgée, elle avait peur d'être as­
sassinée, alors je lui ai dit de venir 
habiter nu-dessus de moi, parce que 
je suis veuve aussi et je continue monj 

travail pour ne pas toucher à l'argent 
de maman. 

Et tout ce que je peux dire pour dé­
courager les personnes d'entrer en re­
lations d'affaires avec elle, je le dis; 
j'ajoute que je n'ai jamais découragé 
personne! Plus tard, quand on re­
vient pleurer ici, on fait : » Madame 
Debuittard, vous aviez bien raison,que 
ne vous ai-je écoutée ! » On me prie 
d'attendrir maman. Ah! bien, ouiche! 
S'attendrir à soixante-dix-huit ans, 
quand on n'a jamais pleuré et quand 
on aime l'argent au point de ne pen­
ser qu'à lui, à cette horreur de sale­
té! Montez, maman doit être prête. 
« Qu'est-ce qu'il y a pour votre ser­
vice, Mamzelle Louise, n disait-elle à 
une bonne qui entrait, « de la fournli-
cre, j'en ai plus, ma pauvre fille. Et 
vous vous plaisez toujours dans votre 
boîte?... » 

La petite comtesse et Germaine 
montaient péniblement un escalier en 
colimaçon qui les menait à une petite 
porte ouverte familièrement par So­
phie : 

— On peut entrer, Madame Four-
relier? 

— Oui, ma perle... 
Oh! la drôle de petite vieille! Ger­

maine,, durant qu'elle parlait à So­
phie, ne se lassait pas de l'examiner. 
Sous une perruque rousse admirable­
ment exécutée et du blond vénitien le 
plus flamboyant, quel amusant visage, 
fouillé de mille rides menues qui trans­
paraissaient sous un plâtras hâtif; la 
bouche était petite, les yeux d'un noir 
humide encore lumineux, le nez droit 
aux narines minces; il y avait une jo­
liesse encore dans ce monstre, un der­
nier vestige de charmes laissé par dé­
rision dans le pétrissage grotesque du 
lemps, ses mains sales avaient dû 
être exquises et par un geste machinal 
de sa coquetterie d'antan, elle laissait 
dépasser de sa jupe de soie mauve une 
mule rose invraisemblable de petites­
se; elle portait un corsage de moire 
blanche rayée de noir, un corsage à la 
Charlotte Corday où l'on voyait une 
double rangée de boutons pompadour 
et dont la guimpe était adornée d'une 

dentelle pourrie; elle tenait sur son 
cœur un magnifique éventail ancien. 

Cette caricature s'exprimait avec 
prétention, la bouche en cul de poule, 
laissant à peine passer les mots, ce 
qui lui donnait l'accent anglais. Elle 
parlait à Sophie sur un ton de fami­
liarité mondaine. Son salon, fait de 
trois chaises et d'un canapé en ve­
lours pisseux, montrait, au mur, une 
lithographie représentant Sadi-Carnot, 
des chromos arrachés à des paquets de 
chicorée et un pastel où souriaient 
dans un charmant visage les yeux de 
velours et la bouche rieuse de Mme 
Fourrelier (ex-Lise de Barneville). 

Mme Fourrelier avait désigné une 
des deux chaises à Germaine, elle avait 
prié Sophie, sa perle, de venir contre 
elle... 

— Que je regarde votre corsage; 
vos manches ne sont pas à la mode, 
ma petite comtesse... 

— Mais si. Madame Fourrelier. 
— Mais non, ma petite comtesse, 

vous vous négligez! Puisque la mode 
dégage l«>s bras, laissez vos bras déga­

gés; et puis je n'aime pas cette ruche 
qui ressemble à une manchette d'hom­
me, ni ce col plat. 

— Mme Fourrelier a un goût ac­
compli, dit Sophie à Germaine, mais 
permettez-moi au moins de vous pré­
senter mon amie, Mme Plantin. 

La vieille Jemme se retourna avec 
une nonchalance que démentait la cu­
riosité de ses prunelles pétillantes : 

— J'ai beaucoup entendu parler de 
vous par Mme DepaHejure et par no­
tre petite comtesse qui vous aime beau­
coup. Mme Deparlejure vient quelque­
fois à mes jours; elle est si gentille, 
elle m'apporte chaque fois quelque 
chose : des pralines, des fleurs, un 
col brodé. 

Quelle charmante femme, quel chic! 
Et lettrée! Elle me raconte les pièces! 
je m'imagine y être! Vous aimez la 
littérature, Madame Plantin? Moi je 
l'adore et je ne sors plus; alors je re­
çois, n'est-ce pas, beaucoup d'artistes. 

(A continuer.) 
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